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“La nationalisation: moteuressentiel
du Québec”

35
ile Yl

du développement
“Le probléme derélectricité‘àa Lac-Mégantic

sera définitivementTéglé; ce qui. constituera une
preuveévidentedésbienfaits'delanationalisation”.
L’honorable René:Lévesque,

tninistre des Richesses naturel-
les du Québec,s'aitressant anx
électeurs de Frontenac, à Lac-
Mégantic, ce soir“ mercredi,a
expliqué les grandes raisons,
qui motivaient la’ pationalisa-
tion de l'électricité’ dans le:
Québec.Il a tenté de démon-,
trer que: cette“ristiohalipation
constituait véritablementJa clé
de la-libération duQuébéc au
‘point de vue économique ot,
partant, de es vraiment
ext

vince.
Au cours: pus

ce soir,-on‘#'d'aboré"p

  

 
  

ne drentaihe de ‘minutes,
fnimdans ‘lequel: J¢.ministre.
"expose.'état actuél du pro-
blème de la production et de
la distribution. de Pélectricité
puis les bienfaité et la’ nécas~

sitéa 2 

 

pesBf
ceux qui .assistaient, un film

“1 ‘hationalisationde ..

électricité. “C'est le temps,
‘dit-il ensuite, que les citoyens
de la province dé Québec par-

grande source financière qui
soit, source de revenus qui lui
appartient en propre, ceux des

pouvoirs. de l'eau”.

SYNTHESE -

Soimemeoùhousdevons.fer
41Tmier-léspag P
édition.nous ¥ Rls

       

    
   

   
  

 

 

  

 

‘quemais’‘oustenterond icide
pt mir un1tableau ‘synthèse

: différents points qu’il a
‘aéveloppés.

UN "TABLEAU
M. Lévesque a dit que l’Hy-

dro-Québec charge, à ses usa-
gers de Montréal, un montant

de $3.12 par 300 k.h. tandis que

{suité à le page 5) … 
“ Impressionnantes funéraillesdes
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La “levéedu gorps fut faite
i: par “M. l'abbé: Georges-Albert

te |Stébenne,curé/dé Japaroisse

 

le;dans dilprien “tjr
cercueils. étaient. tréneportés #
Péglive: ply’ 2 la à
meure’ dé . deux qui- dormaient

 

  
  

 

   
      

  

  
   
  

  
  

sjonnént.
à défil

delà leur:Jasesommell).ded.

riège t-Ampr
“|v. de’Sherbrooke

assisté‘de M.-l’abbé- Alexis
Rousseau, curé: ‘dé: “Ste-Cécile,

"let de: M:d'apbé--Jeun. Mélasco, AT
curé. de Plopolis. |2°

    Mer Joseph! Veil

bertGravel, pd,‘archiviste du
bye | die ©. et gncien euré qui al

Figé Waites durhiit treize ang
M,Fabhé : Elzéar” Brouillard,

“| principalide VEcole Normale
Hde- ‘Lac-Mégantie, ©‘institution

i| que:-fréquéntait Noëlla, unedes
M l'abbé" Pierre Mi- 
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ticipent directement à la plus |’

L'assemblée s'étant tenue le

  

  

faut a aussi chantslo service, | 1de réhabilitation de celut|

‘Duns le.choeur avaient we, =

“(11- eèt-d'adtant”plas fimportmit

wa,| Férents offices daris nos églises
1 spront célébrés sux; l’hogr
fjeire-

 

LeDrLéonDugal

 

est plus

“Lorsqu'un “alcoolique réha-
bilité sortde.nos mgisons Dom-,
rémy ou des cliniques, il re-
tourne. gens,me société dans
Jsquelle e ingind Srinement
otsou cn ot ve

dus THF bon ©
eal, do.passage’à Lec-Mégan-
tic à l’occasion deJareconnais-
sance officielle delàsalle d'ac-
cueil Domréiy - Lue-Mégantie.
LeDr Dügal, dont on connaît

le dévouement au servicé ‘des
Maisons Domrémy, prononçais
une intéressante causerie au

sous-sol dé l'Eglise‘Ste-Agnês
dimanché dernier, à l'issue d’un
buffet froid servi à.cet endroit.

Dimanche dernier marquait
en effetla reconnaissanée ofti-
clelle de la salle. d'accuëil située
rue Laval, à Lac-Mégantic et la
bénédiction des ‘locaux par M.
le chanoine ‘QuearMauger,votes
‘euréde là paiciaisBté-Agctès,

La conférence. du Dr. Duggal |°
|& porté-sur les aspects.médi-
eaux- de i'aleoolisme, sur. les
donséquences ‘ désaxtreudés”‘di
"dette maladie. et Burles possi--

 

  

qui. enont teint. Le confé-

 

Nous‘retournerons bietôt &
Vheure.salaire, ou:hente.Horn

|le1 C'dit én effet, dans 1a nuit
de sambdta dimanche proctihin |9%
qu'il faudra faire reculer d’u-

ne:heuré;Ia. ‘Petitedignille. ‘de.
Nos montres oude nos horloges.

dele faire pourdimanche pros |
chair, quece : jour=là, Jes_dif-1{!

OnLidans. une société qui:

‘que l'alcoolique lui-même
‘fait qu'on devrait faire dispa-

 

  

  

|présént-mois, vous avez tows

| sus règlements de la chasse,

  

malade

räitre complètement, ce mépris.
‘qui entoure ordinairement "als;
coolique,considérant ce derniet
tout,shmploment comme un mai

de 1a science. næs particalière-
ment déclaré: “Si on vouldit
être vraiment social, on devrait
avoir la décence de respecter la
liberté de‘ celui qu'ory invite
chez-soi”. Puis il s’est demandé

"(suite A le page 4)
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Nous qous souhaitons la chan-
ce d'abattre le plus lourd che-
vreuil et par lefait même, ou

orochor, tetrôphée,
&æ& xx

Cel eignifierait faire d'une

pballe deux coups.
x x x

Visit urs du Pont, n'oublie

pasà lesujet, que depuis le 20

te liberté d'aller tuer votre ‘che-
wréuil... en vous conformant

Les do;grande chefs pr
vincioye se rencontreront-ils

onze novembre prochain? On
pourrait dire’ dès maintenant
qu'il ne serait pas question d'iée
armistice’ entre MM. Lesage: o
Jodirnison en cet anniversuire del.

1afête de l'Armisticé.
Pi OEMne cs
Tooke hommes; ri mértés,

troie. programmes, voilà ce. qui

semble ae, présenter oui 6b

  

 
  

Eaïde-chème:d wu Idmort de
prés dans V'sprés-midi ‘dé.lun.
di, à StJesa Visngey, alors
Qu'il se dirigeait vers” St-Hu-

‘bert de :Spanldihg. C’est dumo:
mentoù un cémioncénéuit par
M. Arthur Demers émorgèe

était chargé d'asphalte et les 
 

   : Touma, de‘tré, êt velo,
VE hulte’d

J genieau parvicsdu.ttée-
ement provincial, - comme

sé produisit. Le loutd, camièe |

      

  

     

    

  

   

de-temps de sorties“reute

aurait été-happé put le cainion.
ts lourde charge etva sans à
fe tod sur le ¢ «11 ne dpe 13
gut pas moins diverses.

Pesqui nécecsitirentvon trans-
‘port à “lhôpitel St-Joseph de
notre ville. Son état n'ins
x indo

ton
  

  

   
siège de son auto, sansquoi il

uce, jeudi, 25 octobre 1962

tuée à environ dix milles

C’est la famille de M. Adrien
Isabelle, de Nantes, paroisse

voisine de notre ville, comme
| nous le disons plus haut, qui a
“| été frappée par la douleur et le
deuil dans cette tragédie; c'est

toute une paroisse et son pas-

teur qui sont dans la tristesse

*|à la suite de cet accident; c’est
toute une région qui est dans

l’émoi au lendemain d’une tel-

le catastrophe.
Dans: 'avant-midi de diman-

che dernier, huit membres de la
famille de M. Adrien Isabelle,
se dirigeplent vers l’église pa-
roissiale où 4ls devaient assis-
ter A lagrand’'messe. Avaient

pris plate ‘dns l'automobile,
M. et Mie Adrien Isabelle, Ju-

on SieduitaltbobleNol
et Jacques Isabelle.
La voiture filait, lorsque ar-

rivant & une traverse à niveau,
le conducteur ne put apercevoir

un terrain de la compagnie Pa-

cifique Canadien, qui passait
au même moment, en direction
de Lac-Mégantic. H y eut col-

lision ! Elle fut terrible ! Qua-
tre des occupants furent tués

 

Or ane de la ville de Lac-Mégantic
e la région

et 3 blessés a Nantes
Une collision, comme il ne s’en est pas pro-

| duite depuis plus de quinze ans, dans notre région,
‘| frappe lourdement une famille de cette localité, si-

de Lac-Mégantic — Elle
a lieu entre un train du Pacifique Canadien et une
automobile dans laquelle avaient pris place huit
personnes, membres de la méme famille.

instamment; un cinquième, nne

fille fut gravement blessée el

au cours de l'après-midi du me-

me jour succombait à ses hles-

sures; le père de famille ne
fut que légèrement blessé, deux

autres enfunts ayant aussi su-

bi des blessures plus ou moins

graves,

Faisons ici en détail, le bilan

de In tragédie : lex morts sonl

Mme Adrien Isabelle, née Vir-

ginie Gilbert, 51 ans, Julien,
22 ans, Noëlla, 18 ans, Yolande,
15 ans et Jacques, 7 uns; les

blessés sont: M. Adrien Isabel-
le, 65 ans, qui s’infligea des
blessures superficlelles, de na-
ture plutôt légères, Rolande, 11

ans portant des blessures à peu

prèssimilair 9.any
‘qui‘B'intligdé jeNtfrac-
türeset des coupures au visage.
Ce dernier, disons-le immédia-
tement, fut dirigé vers Sher-
brooke et hospitalisé à l'hôpital

8t-Vincent de Paul. Tous ei
chacun des blessés, on le com-
prendra, souffrent de chocs

nerveux, plus ou moins violents.

Les échos de cette dramati-
(suite à la page 4)

 

Voici le texte du discours que
“| prononçait, à la Chambre des

Communes, le député de Comp-
ton « Frontenac, M. Henri. La-
tulippe, jeudi le 18 octobre cou-

"vant,
Monsieur le Président, au su-

jet des ppats aux cultivateurs
‘éctoriés par l'entremise de la
sociétéet du Ministère de l'a-
griculture, je remercie le gou-
vernement pour ce qui a été

| fait jusqu'a maintenant dans
| ep domaine.

-Je félicite le ministre de l’A-
él griculture (M. Hamilton) d’e-|
‘voir donné à la Chambre l’op-
‘portunité d'amender cette loi

aux -bésoins des-cultivateurs.
- “Dans le comté‘ que j'ai l'hon-

Æ(meur ‘de représenter, les culti-
; |Vateurs, en général se plaignent|

amèrement du fait que le gou-
vernement prend trop de temps
à décider si, oul‘ ou non, le
prét sere accordé,et ils se de-

tiandent pourquoi; ‘après l'ac-
ceptetion du prêt, Is Société ne
‘vezse pas le paienjent aussitôt;
Bufait le cultivéteur <ettend

 

| pértols durant plusieurs20
après In décision:;

Monsieur. le Président, oo
presque impossible pour le: pe-
tt cultivateur, de, bénéficierde
este:Jos onse base, pour pré-
far, surung; superficie do 50

Actes. de, térrajn bien aména-
gées pour is culture, Comment

 

dl| voulez-vous:que.Jes petits cul-

|

BE
teurs, qui, n’ont‘ que, quel-].™
Acres engulture,.pufssent|

agrandir si on leur refuse le
mioyqu. d'y seriver,. Je propose

sérieux, on devreit. Jui permet
, tre de bénéficier.dé Inlol,afin

qu'il puisse vivée du revenu de
La ferane ot être cultivateär chts
lui, otnon pes un“cultive” ail-

 

  deuxaDeinBl

>

 

sfin qu'’elle-soit.mieux adaptée|

donc, que -s! le cultivateur est

“Discours de M. Henri Latulippe
àla Chambre des Communes

travaillent, aux Etats-Unis on
ailleurs, parce qu'ils ne sont
pas capables de vivre du reve-
nu de leur ferme.
Comme c'est le cas pour 75

p. 100 des cultivateurs de ma
circonseription, 1! y à un déla-
brement du côté de J'agricultu-
re. Tout près de 50 p. 100 des

eultivateurs de chez nous ont

abandonné leur ferme depuis

une dizuine d'années, et nous

(suite à la page 2)

Ls-Philippe POULIN, directeur

faacciden de la circulation fait
 

nes vient de

A QUI IRA LE TROPHÉE}
On voit souvent des sportif se disputer un tro-

phee; on les rencontre, ces derniers. dans différents
domaines sportifs, tels par exemple, le gouret, les
quilles, la balle molle, ete, mais dans celui de la
chasse, cela ne se rencontre pas souvent. +

Cet automne, à Lac-Mégantie, il y a un trophée
à gagner, chez les nemrods, chez ceux qui poursui-
vent la chasse aux chevreuils particulièrement, En
effet, on nous informe que M. Maurice Legendre,
représentant de la Brasserie Dow. de Thetford-Mi-

faire don à l'Association de Chasse et
Pêche de Lac-Mégantie, d’un magnifique trophée
devant être décerné au chasseur qui aura abattu le
plus gros chevreuil de la saison.

Pour obtenir sa chance de gagner le trophée
en question, le chasseur n'aura qu'à se présenter,
avec son chevreuil, au Magasin Meguntic Sporting
Goods, rue Frontenac où l'on fera les constatations
nécessaires aux fins de déterminer le gagnant. On
pourra admirer, à ce même endroit, le trophée of-
fert par M. Legendre et qui y est exposé.

Chasseurs donc, veuillez prendre note de cette
nouvelle et ne manquez pascette chance de gagner
ce trophée trèssignificatif.
 

FM. le charoine Oscar Maüger,vi.
 

“La salle d'accuetl qui vient
d'être bénite connaîtra des of-

fets fructueux à Lac-Mégantie

et l'oeuvre qui à déjà commen-

cé depuis un certain temps

jouera. un rôle très important

pour la réhabilitation des al-

coollques”.

C'est ce qu’a déclaré M. le

chanoine Oscar Mauger, vf.

curé de In paroisse SLe-Agnès,

à Luc-Méguntic alors qu'il pro-

cédait à In bénédiction et à l'i-
nauguration officielle de lu sal-

le d'accueil Domrémy - Lae-
Mégantie. M. le chanoine a
précisé, dans son allocution, que

les Inïes devaient de plus en plus prendre leurs responsabili-

tés de chrétiens et que les veu-
vres de cette nature fournis-  

la salle d'accueil Domrémy-
Lac-Mégantic aura des

effets fruclueux
sent l'occasion do mettre on
pratique cette charité et cet u-

moux envers le prochain. “La
salle d'accueil Domrémy est le
résultat du travail de plusieurs

membres Lacorduire et Bainte-

Jeanne d'Arc, travail qui à été
tffectué grâce à l'oeuvre et au

dévouement désintéressés d'au-
tres citoyens de lg ville”, d'u-

jouter M, le chanoine,

— 000 —
UN PROBLEME
M. le curé a profité de l'oc-

casion pour illustrer quel .pro-
blème 5e pose à ceux qui com-
battent l'alcoolisme, un mal qui

causent tant de mal, tant au

point de vue physique que mo-

ral. “La lettre que vos deux
(suite à la page 5)

 

Setar 4je chanoinerestMuiger,ve, oh curé dé :
je paroisse.Ste-Agnés, procède ici àle bénée:…
Aiction dela salle d'Accueil Domrémy ouvét.
te depuis un certein temps à Lec-Mégahtic
maïs qui a été officiellement inaugurée di-
manche dernier, lo 3% octobre.

On remarque, surcetté photo, outre M. le
chanoine Msuger, M. Jos. Lapointe, président lune intéressante causerie 2 été prononcée par.

Mégantic, M. Joseph-Ho-. 1eDr Léon Dugal. Ales, dueriboQE
deDari 5

 

  
   
de’ Insalle,

 

7 «Photo Étudio,prEnr,… Lae-Méganto)
" Angus, M. le DrLéon Dist, contérenciar dp
dimanche soir,.MaiCharles-ECoté, secrétaive.

¥'schevin Gérard Belleflour,
réprésentantdu rite tt dus autorités munie.
; dipalés ainéi que-M. l’abbé FernandLarochele.
ls, sumdnier de Domrémy-Sherbrooke. . ‘

Aucours de manifestations de dimanche;
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Auportez-nqus- votre levage pris
— géatuite.” Celle-civous convalreri

vinators: (Pov

Directeur;

.-&-RHILIPPE POULIN
‘Rédaction et Administration :

8, Boulevard des Vétérans
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. ACCIDENTS— Deux"accidents sont survenus depuis la
publication denotre derniète chronique. Le premier est arri-
vé, samedi le 20 octobre §°3 h. 50 p.m. entre l’automobile de
M: Louis Boulangén, de notteville, une Dodges 1956 et celle de
M. Conrad:‘Turcotte; également denotre vitile;: une Ford" 1958.
M. Boülañgez" tirédlait rue Cousideau Jorsqu'&a"intersection de
la rue’ Dollard ‘gpparut Vabtomobile dé: MiTitrcotte lequel
tournait ¥ sa‘gauche, rue Colisiredt. Le. Véhicile de ce der=
nier a été heurté sur la porte par l'auto de M. Boulanger. Les

dommages sur les. deux véhicules s'élèvent à $35.00. C'est le
constable Normand Duquette qui fut appelé a faire les consta-
tations habituelles,

Le deuxième. accident est arrivé lundi le 22 à 9 h. 15 p.m,

rue Milette entre l’auto de M. André Lafontaine, de Piopolis,

une Chevy IT 1082; et I'autode M. Robert Benoit, de Milan.
une Buick 1961. M. Benoit qui eirculait sur le Boulevard, vou-
lut s’engager sur la rue Milette en faisant un virage sur se

droite et son véhicule heurta de son devant, côté gauche, l'ai-

le arrière de l'auto de M. Lafontaine, qui circulait de l’est à
l’ouest.

Les dommages furent évalués à $35.00 sur les deux véhi-

cules. Les constatations furent faites par le constable Normand

Duquette.

. FEUX — Trois appels aux pompiers ont été reçus au dé

partement de la’ potidé. et dui.feu, en cette dernière période
: Jeudi; le 18 octobre & 3 h. 20 p.m. un feu de feuilles, allumé
rue Laviolette;faisait accour®t-les constables Jacques Vaillan-

court et Normand Duquette. Ces derniers eurent tot fait d’é-
teindre ce feu, sans aucun.doute allumé par un bout de ci-
garettes. ‘A 3 h. 40, ils étaient de retour ‘au poste.

Le second incendie, en éstru assez considérable et qui au-

rait pu avoir des suites encore Tae graves que celles connues.

Vendredi, le 18-4 8 h. 50 p.m. le feu s'est déclaré dans la de-
meure de M. Erriest Charest, de la rue Papineau. C'est dans

le plafond et dansles murs que le feu s’échappant de la che-

minée avait fait naître ce commencement d’incendie. Un appe
fut envoyé au poste et le capitaine Pierre Boulé, les constables
Jean-Paul Boulanger, Normand- Duquette, Gilles Roy, Bok
Veary et trois pompiers volontaires livrèrent une lutté achar-

née à l'élément déstrucfeur, qui menaçait cette propriété. Les

dommages causés surtout par l'eau et la fumée furent consi-

dérables, s’élevant à $4,006.00environ. L'ameublement fut éga-
lement fort endommagé.

Nos sapeurs, une fois de plus, ont su faire là, un travail gi-

gantesque, ayant réussi à empêcher le feu de se communi-
quer aux propriétés voisines, lesquelles sont situées à environ

12 à 15 pieds de celle partiellement incendiée.

Le troisième incendie est arrivé dimanche le 21 octobre à

4 h. 50 p.m, à la résidence de-M-Pierre Boulé, rue Papineau.

Il s'agissait d’un .feu dans. ün fourneau. C'est le capitaine

Pierre Boulé, lui-même qui s’est rendu à sa résidence pour v

controler cet état de chose. Il était de retour à 5 h. 10.

DES VOLS SE SUCCEDENT — Des vols plus ou moin:
importants se sont succédés en notre ville cette semaine. Deux

commerces situés, rue Laval, une épicerie-boucheriie, propriété

de M. Donat Pérreault et une épicerie-restaurant propriété

de M. Donat Grenier, ont regu la visite de voleurs. C'est dans

la nuit de dimanchea lund¥: gueles intrus ont commis ces vi-

sites audacieuses. Le ‘butin-dont ils sé sont emparés compre-

naient des cigarettes, des montres, des-rasbits et quelques dol-

lars en monnaie. Uneenquête serrée’ a été ouverte en marge
de ces vols par la police ‘municipale. et on s'attend à ce ,ue
les auteurs soient bientôt mis sous arrêt.

Au cours d'une- conversation que nous avions à ce sujet

avec le chéf de poliée Raout Perron, denotre:ville, ce dernier
nous, demanttait de bien vol ilbir. avertir la population, I'invi-
tant à communiquer‘ tous -lés”‘Fangeignements possibles au pos-
te de police, lorsqu’il s’agit’dlindévidus louches rencontrés en
certains endroits; d’aùtomoËBilés stationnées en des lieux lais-
sant a désirer; énfin detout’ incident pouvant paraître anor-
mali Évidemnient, d'ajouter, lé chef; s’il nes’agit. que de faus-
sééiularmes; hous ‘en’ serons quittes pour un simple déplace-
mai, mais la‘population aura bénéficié de notre protection.
Bing un cas contraire, peut-être pourrons-nous empêcher des

vols ou autres incidents:Peu désirables, de se produire.

 

 
 

Pour -vos-monuments funéraires
communiquez avec:
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Publié à Lac-Mégantie

ETATUNIS i $3.00 |

la confection des vétements.

pardessus utilisent un lainage

| hminé de 12 onces alors qu'au-

  

  

Be que Juliette Béliveau,
* feinfneprodigies qui, à ‘Page

© Les données obtenues du
sont transmises à travers le.m

ruban magnétique.

-our être traités en une forme

isposition de la communauté

sifiques sur film sous forme d’

Les tissus lam

Un spécialiste du textile dé-

late que tissus de lami-

nés spongieux qui connaissent

ane grande vogue actuellement

n’ajoutent pas de qualités mi-

vaculeuses aux étoffes mais of-

rent quand même une résistan-

‘e totale au froissage, des vé-

ements plus légers et une plus

zrande résistance à J’usure.

les

Et ce qui est plus important

encore, les laminés permettent

l'utilisation de tissus impro-

res jusqu'ici à la confection de

rêtements extérieurs, de décla-

rer M. 'H. R. Turley, aux mem-

res de l’Association du textile
les Cantons de l'Est,

M. Turley, gérant des ventes

de la division des produits. di-
'ersifiés de Dobbie Industries
Limited, de Galt, Ontario, note

jue malgré un fort volume de

ventes cette année, ‘ce genre

de produit n’en est encore qu'au
stade. de l’expérimentation et

lu perfectionnement dans tous

les domaines, tant pourles four-

nisseurs de matériel spongieux,

que pour les lamineurs, les ma-

‘ufacturiers de tissus et de

‘êtements.

“A cause de cette période de

léveloppement, de nombreuses

‘rreurs sont répandues et mê-

me les experts sont parfois d'o-

yinions contraires”, dit-il.

Mais aujourd'hui, les fila-

tures réputées et les produe-

leurs de matériel spongieux

xigent certains standards mi-

nimum paur les tissus de base.

Un manufacturier a même pu-

blié ces exigences de base et

tissus utilisésinsiste que les

‘avec le matériel éponge ren-

:onfrent ces stipulations.

Fn parlant des avantages

Jes tissus laminés, M. Turley

tit que le qualité isolante du

matériel spongieux permet d’u-

tiliser des tissus plus léger dans

“Certains manufacturiers de

 

Juliette Bélivens::
   

  

   satellite “A
onde à 13 postes geption

plus facile à an Uyser.
scientifique du monde entier.

jonogramme.

inés ne.
se froissenipas

paravant ‘ils utilisaient un tis:
su de 16 on 18 onces. Pour les
manteaux «de -plufe de ces da-
mes etder“manteaux couvre-
tout, on utilise des tissus à ro-

be et deë biroadeloths laminés.
ss laminés donnent

aux vétethents une protectiox ‘
à vie ‘Eontre le froissage.
les porte; on les met dans une
valfbe} ‘on les suspend... et

les ‘vhs disparaisent. Grâce au

lamifitagie, on peut” maintenant

utiliser toute une garñme de
tissus jusqu’ici impropres aux
vêtements extérieurs, cophme
les tricots, spécialement les
jerseys, et les lainages léegrs,”
affirme M. Turley.

ATUCER:dé:
St-Jean: Viaarey

Ily a de l’activité chez les
mentbres de ,U.C:F.R. à St-
‘Jean Vianney. Mereredi le 17
octobre, par exemple, nous as-
Sistons à une intéressante” soi-
rée, Ellé avait ‘liqr'à la salle
paroissiale, de chez ' nous et

pour cette  circonstänee nous
avions comme inVitée’ spéciale
Mme Albert Gendron, présiden-
te régionale. Cette dernière a

procédé a étude dontle terme
était “Le Centre deia ‘joie, le
foyer”.

 

 
Notre présidente locale Mme

Philippe Philippon prit la pa-
role pour

guée visiteuse invitée; elle en-

couragea les ‘membres à être
présentes nombreuses à nos di-

quel s’intéressæ ‘fortement tou-
te l'assistance. Phisieurs prix
furent gagnés;

succulentes furent distribuées:

soirée très intéressante.

La - Pabliciste

Discours de...
. (suite de la lére page)

bien alermante.

Pourtamt,on ‘doit aavoir que

gulaire sur laguelle- répose la

cfal, et que-si lew basseded 1’6-
difice s’écroulent <tonte‘la :s0-
ciété ‘sera bonfeverséts

Monsieur l'Orateur,‘après u-
ne enquitefaite dankvimecir
conscription #iprès d'un-grou-
pe de pétite éditévnéeints; pour

  

 

Quelle grande comédienné
cette: dVantdéTe“twistjosie! 1j

 

{| hoyenne,; ifotutent “oritle tra
\|vedtidesrmenbies dé lade fo
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teur propriétaire toucherait | @
Jfitesineut

‘ra
ét HFondaque-tous “Ih
Fit,deoulepeiitans«Sedu
HOMTdLotipavaporao|
+votre Vil

  
; |oredn

savoircombigvlewdilfivatenrs
pouvaient gagnerdétil'Hettre,1 en :

 

 

datent prit Iafei

i    

Tagcomivaonre vii
18HdpilyJotwtiFdespow

ratdeaeleton

des

On!

remercier la distin-|$

des gateries 4

sommes en face d’une situation a"

le cultivateur est 1a pierre an: |
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ceux &qui on ‘doitia vie. Une
grande partie de nos cultiva-
‘teurs restent dans des loge-
ments qui ne sont pas plus con-

fortables que ceux de leurs a-

nimaux.

‘Voilà la raison de la destruc-
tion massive des fermiers - dej

ma circonscription.
En conséquence, je propase

que l’on prévoit à l'amende-
ment des prêts à tous les cul-
tivateurs, (du plus petit au plus
gros) de façon qu’ils puissent

‘avoir les facilités financières

dont ils ont besoin pour faire‘
vivre leur famille convenable-
ment, et, de ce fait, avoir I
droit de’ se procuredla. mée
sation nécessaire pour la bor
conduite de leur ferme, ceci; à
des prix raisonnables. Ils -de-
vraient de plus avoir l’avanta-

ge de-:jowir du plus bas taux

d'intérêt; soit un taux ne. dé!
passant pas le coût de l’admi-

nistration. |

Lé gouvernement ne devrait
pas être obligé de taxer les au-

tres classes de la société‘Pour

payer. de vingéret aux, fingn-
gers. La Bali ;   

i notre disposition, commele |ta
mentionnait Phonorable’ député Be
de Laurier (M. Ch¥vrier).

L'honorable .député. nous a
dit que -la Banque du Canada
fabriquait- et. ’contrélait”. tout
l'argent du pays. Si.tel est le

cas, servons-nous-en pour le dé-
veloppement de nos ressourçes

repistirédit sur
Les rubans sont transportésà Ottawaran - sented de’% tion de dÉTÉ

Les résultats obtenus -sont mis à la
On réproduit les d nées sciefi<t

A gauche, l’ingéniti 3

urveille les essais de la camera faitsPar le te:-hnicien Ronald*;

   
   

l'agricilture. De cette façon,
les cultivateurs seront en mesu-
re de dev priétaire de
leur donneansen obli
de pañér leur RE,
fois, à un taux d'intérêt
sit, L'abaisgement du
térêt'contribuerait à F'ébaissé-
ment du coltdei
pour.le. bien dé Ia
disñiret. 2 stones

pal,i

» coûf del

i trangers. :

Voila,=monsieur l'Orateur, € 

 

| vous êtes sincères, il est temps

Jiide Je.prouyer:i:
  

leur -
de l’argent à des taux d'in
rêt arbitrairesye Hendettant les

    

néés, que

déstes pratiqués:#
leur prêtant de l’argent au coût

d'administration: Par consé-

quent, :j’abonde. dans le sens de
l'honorable député qui a suggé-
ré que soit supprimé la charge
de $50.00 dont sont actuelle

mentgrevéalescultivateursqui,
fonttin emfirint.’ :

Monsieurle ‘Président, avec

| l’expéritnge que :jé:-possède en

‘pated

 

| pomieéquilibrée tenant compte

qu’ grand ‘facteur premier, le
ouyojr: d'achat:chezles ‘cons

sommateurs,, 8. enltivateurs ne
seraient pas.‘obligés de donner

BruitWii savoib'et/du Eravail
érdu ‘des edfisrationk préééden-
tes Four pouvoir rester encore »
didboud de'terñps sur leur fer- i
me, Ileseraïetit présentement
des propriétaites, deshéritiers

dutravailards, des’ ‘découver-

 

 

  

‘tés et des biens de leurs ancê-

tres,

Mais avec notre système de
dettes, de’ taxes, de teux d’ini-
térèt exctsaif, antisdefal, anti:

 

  

  tio 18, ati‘tar ©et à mesureque sé

réätissit"le progrès -

Monsieur. l’Orateur, les culti-
vateurs veulent. vivre digne-
ment. Ils veulent que leurs
droits. légäux, vitaux et moraux

 

 
 

verses assemblées. ‘Cette’ soirée|| p

se termina par un bihgë au- [à

Toutes se séparèrent après une [§ -
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Notaire De LourdesLIPPE:

TEL: 583-0767.
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rey Je! saigh trés bien |!
quest a évionægu une éco- |

“on gouvernenents;8

soient respeotés, parce qu‘ile 13

naturelles et pour le bien coms ai Tul
mun, en commentant par aider  écon
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94, rue-Fronterae.

Le Dr. Lionel:Darche:

YEUX

am. à on pm.
DENTISFE:

Lemeganne…‘

 

  

   
    

    
    

  

 

  
  

dr ViateurBolduc
“spécialité: chirurg

ex-élève des hopitaug de
sonsDEBUI

= soir,

Én Jace adu Bureau:de‘Posts
à,

 

 

Dr Mércel Céuitre,od.
OPTOMETRISTE

LUNETTES AUDITIVES

BUREAU;:  17. rue Frontenac

Chirorgiom « [hintiste--
Heures debureau: 9h.gm:& 9 h. p.m.

Tél: 583-2701—

édifice Boutque

€-MEGANTIÉ

- OREILLES - NEZ-

166, rue King-0., Sherbrooke

Dr:—a

YEUX “ ARTIFICIELS
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Tumordans cnSophiavus oe rebata là où ls taites-Les véritien *- vies: BENESRESRENNNANEEEENNNENEINSNNEUSR
afeu.a causé550perles deai dangereux le fuméur se |autant de causes es d'in, “Même lorsqu'un feu se décla- Supposons que vous soyes & | I BE GUIDE =ntle, indent endormi cendie. - Un simple netto re.les partes humaines et ma- |veillé le nuit par la senteur de a - a

T1 peut s'endormir et s'il est [systétmatique de tout celà pré] térielles seraient souvent, moin- | la fumée. Ne vous précipites |B . n
Ÿ e au ana “eR . |chanceux, être éveillé par les viendrait ce. genre d'incendie. den; ai les gens savaient com- pas pour ouvrir la porte de vo- Gussnanneant I\MBHERERERS

a .| flammes ou la fumée. Trop! Dans la cuisine aussi, un dont agir dans de telles occa-|tre chambre. D'abord, places
CoNSEÏLS fe $l souvent,= contre, le fumeur ronuvaise tenus de maison corps 5 Pondamentalement, te votre main contre In porte,SI Explication des cotes morales.

assoupi ent’ it t a-]tituc une menace. On laisse la; procédure est simple. Premiè-|vous sentez la chaleur, ,

lea La précautionaves lesallux vant quil ne wereflist cont graisse s'accumuler Ur le por TOUS:B semsine de’:ls: Prévention
Incpndies. Cette semaine.

st observée chaque année: elle
constitue. un moyen d’éduquer
nos“eitdyens sur la sécurité
contre le& incendies et, par là
même, dediminuer les pertes de |
vie ainsi que les pertes maté-

rielles :‘enregistrées à chaque
année, Seite

Deuxfats démanteent l’évi-

dente ‘nécessité d'une #telle édu-
cation: le feu au Canada en
1961.a causé plus de 550 pertes
de vie, dont plus de’ 200 enfants,
et a coûté aux Canadiens des,
pertes matérielles de plus de
$127,000,000. ‘

Renseignez-vous autant que
vous le pouvez sur la sécurité
contre les incendies et mettez
en pratique ces connaissances
quotidiennement.

Voici quelques considérations
utiles, de la part de Canadian
Underwriters’ Association.

1

  

Ange-Aimé Lapierre
“- Manufacturier

Coffre de cèdre
> “SPÉCIALITÉ
Ameublement d'école

St-Hubert de Spaulding

Cté Frontenac. Tél. Local 
 

  

  

  
            

      
      
   

mettes et le fumege ‘devrait fi-
gurer au premier rang de la
liste. Ces objets, pourtantfami-:
liers, ne sont pas si inoffensifs
lorsqu'ils entrainent un inten-
die.’ Savez-vous que, l’année
dernière, ils furent la cause
d'un feu sur quatre au: pays?

Puisque les allumettes et le
fumagesont si‘traftres du point’
de vue de la sécurité contre les
incendies, la précaution avec
ces. objets dévrait être votre
premier sougi. Vous savez com-

ment le fumeur met sa cigaret-

te de côté lorsqu'il va répon-

dre à la porte ou feuilleter le

guide des programmes de té-
lévision. Il est si facile d’ou-
blier — et pourtant si dange-
reux, Quelquefois, pendant une

réception, une cigarette tombe
d’un cendrier et roule sous un
meuble sans qu’on la voit. Elle
peut brûler là pendant des heu-
res sans même qu'on le remar-
que. Plus tard — peut-être mê-
me au moment.ou chacun “se
sent en sécurité dans son lit”

— le feu frappe. la maison sans

défense.

Vous savez, évidemment, que
les gens ne devraient jamais fumer au lit. Mais le fait de

EST-ILNORMALDE
GAGNER MOINS D'UN DOLLAR L'HEURE?

\
Quand plus d’un million de salariés n’ont pas d’autre protection que le
SALAIRE MINIMUM,est-il normal, en 1962, que les Ordonnances prévoient
encore des salaires de 524, 564 et 64é l’heure?

CAN'APASDE BON SENS

ainsi que se produit uneautee
| fatalité, die au fen, .

.Voici maintenant quelques
mots au sujet des alluméttes

sl seulement les ‘gens’ n°6-
taient pas si imprudents avec’
ces, dernières. Ils jettentsi sou-
vent une, allumétte dans un. pa-
nierà déchet. Voilà ce que ‘j'ap-
pelle éoutir après le danger.
De plus, les alluinettes et les
briquets sont trop souvent lais-
sés à des endroits accessibles
aux enfants, plutôt que d’être
déposés avec soin à des en-

droits hors de portée de ces
mains innocentes. Les enfants
qui jouent avec des allumettes
causent fréquemment des in-

cendies, mais ce sont les adul-
tes, et non les enfants, qui sont

responsables de tels incendies.

H ne fait aucun doute que

les adultes sont responsables

des mauvaises tenues de maison
qui augmentent, pourtant, con-

sidérablement les risques d’in-
cendie. On laisse les rebuts s’ac-
cumuler dans les greniers et les

sous-bassements. On laisse
traîner autour de la maison

des vieux journaux, des vête-

ments et des meubles. Au lieu de les jeter, nous laissons tous

CE N’EST PAS

 

Fement, faites sortir tout le

le ot dans. les casseroles là oly ‘monde de la maison. Ensuite,

elle peut s'enflammer instantax{appéles le département des in-
némonc, Indidemment, c’est uneeendies. Il s’est souvent avéré
bonhe idée que .dp- garder Mi coûteux de retarder l’une ou

portés‘at la main’one”fourchet- l'autre de ces deux tâches.

te,à long. mancheaû cas ou ung gn plan’ d’évasion prévu à

casserole . prendrait. en, faufflav
Dats ce cas-là,la flamme peut) deurs moyens de sauver
être. rapidement éteinte le-: {es en cas d’incendie, selon la

vant un couvercie avec la fours ‘ou.A. Le feu frappe sans a-

chette et en le plaçant sur Ia
casserole afin d'étouffer la,
flamme.

    

 

sé diriger, de
Le mauvais usage de l’électri=};ndroit dans la

cité constitue une autre impor-
tante cause d’incendie — un
incendie sur cing est, en. fait,

dû à cette cause. selon la C.U.
Certaines gens utilisent. trop

de fils d’extension à partir de
leurs prisesde courant et sur-

Ils placent des fusibles plus

savoir, à l'avance,

procéder.

comment procéder:

les accrochent sur des clous de,
telle sorte que les fils s'effilo-
chènt. Un fil effiloché coristi-

fants 

 

 c'est la façon de sauver

HUMAIN

   

  

   

  
    

 

  
  

      

   
  

 

  

 

    

   

 

  
  
   

   
   

 

  

 

  
  
  

  
  
  
  
  

 

  
  
  
  

 

  

 

    

  

  
  

 

  

 

  

 

  

ï vance constitue un des meil-
des

Vertir et, par la méme, il tend

a créer la panique, à moins que

des gens ne soient entraînés à
n'importe quel

maison, à la

sortie la plus proche et la plus

“| sûre. Et pour celà, ils doivent

comment

Alors, ne tardez pus

à mettre sur pied un plan d’é-
vasion dans votre maison, Voici

deux sorties est bouchée par le

feu, l’autre sortie demeure pra-

ticable. Chaque membre de la

tue une cause immédiate d'in- famille — de même que les vi-

cendie. Si vous entretenez quel- siteurs et les gardiens d’en-

que doute au sujet de la sécuri-
té des fils de votre maison, ap-
pelez un électricien qualifié et

devraient connaître
ces sorties. Rappelez-vous que

des

; pon en.-dile-inéme.

peut signifier que la flamme

ainsi que des gaz chauds ou
empoisonnants sont déjà tout

près de la porte.

Si la porte n’est pas chaude,

retenez la porte avec votre

pied alors que vous l'ouvrez lé-
gèrement. Ne vous placez pas
ln tête dans l’entrebaillement.
Si le corridor semble frais et
s'il n’y u pas de flamme ou de

fumée qui sortent de l'escalier,

vous pouvez l'utiliser comme

porte de sortie. Par contre, si

vous aver quelque doute quant

à da sécurité des portes de sor-

tie, fermez la porte de la cham-
bre, allez à la fenêtre et appelez

pour qu'on vous vienne en aide,

S'il y a un téléphone dans la

chambre, utilisez-le pour appe-

le 2 département ces incen-

dies, Ne sautez pas si ce n'est

chargent facilement le circuit. Figurez deux sorties d'éva-{pas absolument nécessaire;

forts que la ligne n’en peut (sion possibles par le premier vous pouvez vous blesser inu-

supporter. Ils installent des fils jétage pour toutes les chambres tilement.

d'extension sous les tapis et|du haut. Ainsi, si l'une des
S'il s'avère nécessaire de

sauter, lancez d'abord votre li-

terie, et vos oreillers ou tout

autre mou au sol afin
d’amoindrir le choe du saut.
Ensuite, laissez-vous descendre

prudemment en vous tenant à

l’appui de lu fenêtre afin de

diminuer la distance jusqu’au

sol et laissez-vous tomber sur

les objets lancés,

objet

Les gens ne devraient jamais

Inisser les enfants seuls dans

une maison. [Lorsqu'ils sortent,

ils devraient que le

gardien d'enfants sait quoi fai-

re en cas d'urgence: d’abord

sortir les enfants de la maison,

ensuite appeler le département

des incendies et finalement a-

vertir les parents. Avant de

#ortir pour la ils de-

vraient avertir le gurdien d’en-

fants de ne pas luisser ces der-

niers jouer avee des allumettes

s'assurer

soirée,

ou avec les appareils électri-

ils devraient lui dire d'¢-

laigner les enfants de la eui-

sine dans la mesure du possi-

ble et lui conseiller de jeter un

voup d'oeil sûr les enfants ré-

gulicrement afin de s'assurer

tout est correct,

ques;

que

De simples précautions peu-

vent réduire les pertes de vie
ainsi que les pertes matérielles

causées par le feu. Mais si

nous voulons mettre un point

final à vette souffrance et à ce

gaspillage absurdes, chacun de

nous doit accepter sa part de

vis-à-vis la Hé-

curité contre l’incondie. ‘Cette

semaine — ln semaine de la

Prévention contre les Incendies

est un bon moment pour

commencer.

responsabilité

A l'U.CF.R. de
N.-Dame de Fafima
Lors de l'assemblée de l'U.

C.F.R, tenue mardi Je 16 oc-

tobre, à la salle Notre-Dame, de
Fatima, la présidente Mme AI-

bert Gendron, s'est réjouie de

voir réunie une si nombreuse

assistance; elle a félicité les

dames de leur intérêt et de leur
générosité, félicitant particu-
lièrement celles qui avaient
participé au concours de fan-

taisie et d'art culinaire.

Elle adressa, en particulier

des félicitations à Mme G. M.
Stearns, pour Je dévouement

qu’elle déploie dans la poursuj-
te de l'oeuvre de bienfaisance
à laquelle elle s’occupe chez no-

tre population, auprès de l'en-
fance nécessiteuse; elle sait

nous émouvoir, par des termes
choisis, aussi lui avons-nous
assuré notre entière collaborg-

tion,
Au sujet de ce mouvement,

disons qu’à la fin de la rétnion,
on a demandé au comité de cou-
turé, de bien vouloir formeru-

ne équipe, laquelle s'occuperait

de faire la confectièn, tricot ot
couture, de .vétements déstinés
auxenfants d'âge
dansle besoin. … . /

Demande -est:-faité à
les personnes ‘qui:  tvaat
faire doné de vêtements de bien

- vouloirles spportér divegtini-.
re, de Insalle ‘NotreiDime de
Fatima; c'est 14, «que

 

  

  

od leu: réal
Mets voitures qui soft des Bo
nes d'assemblage et quis su-
biJas:tests des: ingénieurs, est

Mais;ond
sur ‘là.route, elle get solaire. re‘
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vendredi ‘on distribuers osang x:

Films qui peuvent 8tre vus sans danger par tous, y compris
les enfants, même s'ils ne sont pas accompagnés.

ADULTES ET
ADOLESCENTS:

Films qu: peuvent être vus par tous les spectateurs,
pris les adolescents (16 ans et plus).

ADULTES:
Films qui, présentant des problèmes moraux d'adultes, ne
conviennent qu'à ceux qui ont atteint un dogré moyen de ma-
turité intellectuelle, morale ot spirituelle, y

ADULTESGAVEC
RESERV
Films ol ne conviennent qu'aux adultes qui possèdent une
formation supérieure & li moyenne sur loa plans intellectuels,
moral et spirituel. Ces films ne conviennent Jamais aux ado-
lescents.

A DECONSEILLER:
Films ne pouvant que nuire à lu majorité des adultes ct
ter préjudice à ln santé morale et spirituelle de ln société.
Même les adultes s'abstiondront do voir do tels films sans
motifs vraiment sérieux.

A PROSCRIRE:
Films nettement condumnables aux points de vue moral ot
religieux. Les catholiques ne doivent pas voir ces films. Hs
doivent même les combattre, en demeurant toutefois prudents
dans les moyens employés.

28-29-30 OCTOBRE
FAIBLES

y com-

or-

FEMMES
Adultes, des réserves

Français. Comédie burlesque réalisée par Michel Boisrond
avec Pascale Petit, Mylène Demongeaot et Alin Delon,

On connaît le genre de vomédie farfelue de Michel Bois-

rond. Celle-ci est bien dans ln ligne des précédentes et con-

tient des moments vraiment drôles. La mise en scène n'a rien

d'exceptionnel mais sert très bien le propos de l'auteur. La

distribution est de choix.

Appréciation morale — Le ton de vomédie et d'invra-

semblable atténue les éléments repréhensibles de l'ensemble.

L'amoralisine des personnages el certaines nttitudes provo-

cantes mofivent toutefois de nettes réserves.

LES SEPT VOLEURS

Adultes

Américain, Aventure criminelle réalisée pau Henry Hatha.

way avec Edward G. Robinson, Rod Steger et Joan Collins.

Les deux grandes parties de ce film, lu préparation du

vol el son exécution, ont élé conçues et réalisées avec beau-

coup d'habileté et de connaissance du métier, Le suspense al-

teint, à certains moments, UN sommet dans le genre. Les in-

terprètes jouent très bien.
Appréciation morale — Les civronstinces qui entourent

ce crime, les conditions dans lesquelles il est exécuté de même

que la conclusion du film permettent de se montrer moins sé-

vères que pour d'autres productions du genre. Adultes,

[L. CLOUTIER, resp.

 

Le cercueil de

porté pur MM.

Jneques étuit

Raymond Rous-

sony, Robert Lecours, Guy For-

tier, Gilles Fortier, Florian La-

chunce ot Roger Isabelle,

Mme Adrien Isabelle, née

Virginie Ciibort, Inisse duns lo

deuil son époux, M. Adrien

Isabelle; sept enfants dont six

filles: Mme Henri Lachance

(Jeannine) de Lne-Méguntic,

Mme Emilion Fluet (Claire) de
Granby, Mme Bertrand Guérin
(Françoine) de Lae-Mégantic,

Impressionnantes . .
(suito de lu 1ère page)

Duns lu nef on remarquail

des membres du personnel en-

seignant, des écoles de Nantes,

des membres du Conseil muni-
cipal, de la Commission scolai-
re. Les enfants des deux écoles
avaient escorté les corcuoils
avant leur entrée a l'église.

La bannière de Ste-Anne fi-

gurant dans le cortège était ;
portée par M. Emile Lessard Mlles Adrienne Isabelle, de

et les rubans étaient tenus par Nantes et Rollande Isabelle,

Mmes Henri Lecours, Félicien institutrice à Mugog; un fils
Lecours, Armand Roy et Jo- Raynald Isabelle; nes gendres
seph Parent, MM. Henri Lachance, Emilien

Fluet, et Bertrand Guérin; six

petits-enfants et autres parents

Feu Mme Isabelle était ori-

ginaire de St-Honoré de Beau-

ce.

A l'orgue, la chorale de Lac-
Mégantic faisait les frais du
chant, sous la direction de son

directeur, M. Wilfrid Fortin.

Durant le service, lu quête

fut faite par Mmes Arthur
Poulin et Albert Bilodeau.

Aux membros de cotte fumil-
le x! lourdement frappée L'E-
cho de Frontenac offre Kes sin-

Le cercuell contenant Mme |cères condoléances,
Adrien Isabelle, était porté
par MM, Alphonse Julian, mai- “
re, Raoul Ferland, Joseph Au- VOTRE SANTDA
det, Odilon Poirier, Joseph Pou-

lin et Joseph Poirier,

Celui de Julien étuit porté

par MM, Félicien Lecours, Ray-

mond Beauchesne, Joseph Rous-

seau, Henri Lecours, Alphonse

Lapierre et Jean-Paul Rouil-
lard.

 

 

UNVERRE
POUR BIEN DIGÉRER

Celui renfermant Noella a-

vait pour porteurs MM. Joseph-

Odilon Poirier, Léopold Isabel-

le, Fernand Poirier, Henri-Ls

Poulin, Gaston Isabelle ot Ode.

tan Breton,

Le ereueil de Yolande étalé
porté par MM. Laval Julien,

Claude Lecours, Jean-Marc.|
Poulin, Georges Lachance,Jn-ECHANILONORT GF,0hesHONTRE,

Luc Poirier ot tincousindont ' “boîte économique de 18
Nous n’avons Ps nous pros ééchoté- pour faire 15 pintes
rer le Hoë. d'esu médicale
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et les-couleurs originales dux vêtements; aussi -Lis reste-
FontTORTofpressée doux fois plus JongeuipeLe
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_ de rendez-vous les plus faciles’

EEAC

 

  

 

Tél, 583-071

R RIEàDE POMMES
“tLe novembreprochain nous |
foros une’ partie de pomnies”
Aux salles; attention à tous les
sinateurs de cartes, Chevaliers

‘leurs .amis. Pour tout ren-,
sgignement veuillez conmun!-'

dûer‘ avéc l’intendant fr. Fer-

rind Compagnat.

INVELATION
tous les jours notre liste

b' candidats se complète. Il
ét toujours temps de nous
Sôlniettre vos nomsde futurs
Chevaliers. Ne tardez pas de

  

 

5a: ©PEALLARD
7 Tél, 583-1208

 

Ces agents sont constammentà votre dispositionet ilsse fers

L'Association des AgentsefCourllersd'AsAs

Jp de Colomb
Corset 2043, Lac-Mégantic

: . . <

A L'HOPITAL

les FF. J.E. Cloutier,

nat Roy, André Mercier et Ga

un accident d’automobile.

un prompt rétablissement. 
sec, fin,
 

 

J Sous cette rubrique, nous
‘publione les articles, écrits,.
lettrex d'intérêt gétrérat : où
puiidèque qui houssoft tow.
flés. pour fins de publica-
tioni I} est à noter que. ces
écrits n’engageitt aucinement
Ja responnatritité’ du jonsnat
par plus que celle de son di-

recteur.

+» Lac-Mégantie, le 24 oct. '62

Monsieur le Directeur,

-Les parents et gens bien pen-
sants. ne restent sans. doute
pis indifférents 4. la conduite
dela Régie des Alcools concer-
nént l'accord des permis de’
Vente “bière et vin” dans les

restaurants de notre ville. Le
personne! enseignant, éclairé
def son rôle en éducation et |
ainsi attaqué directement dans |!
ses efforts, se fait un devoir

de protester. contre cet. état de
chose.

“Il est un fait reconnu queles
restaurants demeurent les lieux

pour nos jeunes, On peut donc’

lés considérer à juste titre com-

me un élément exerçant une

certaine influence en éducation

Gr, cette situation que nous dé-

portance et la beauté

vertu de sobriété...

‘seuil del'école franchi,

mentalité à former

‘des- loisirs —

De plus, le Centre Mgr Bo-
nin n’est-il pas organisé pour

donner à notre population
âme saine dans un corps sain”?
Souvenons-nous des efforts

presque surhumains déployés

pour l’obtention de si magni-

fiques moyens éducatifs, chez

nous, Allons-nous rester iner-
tes devant cette situation con-
damnable ?

Permettons-nous de rappeler

que l'éducation est l’affaire de

tous et chacun. Tour les exem-
‘ples et influences doivent cir-
cdler “à sens unique”. Cela

suppose un aceord de principes

‘et de faits chez toutes nos au-
‘torités. Nous invitons ici, par-

‘ticulièrement les parents.
sommes là pour les seconder

Nous

dans la formation de la jeunes-

se... Aussi, devons-nous comp-

ter sur eux.

Vos tout dévoués,

L'Ass. des Inst, et Inst. plorons dans la présente, ne de Lac-Mégantie.

 

RATUITÈMEBMENT.

ERNEST

3 Voire machine à coudre, Madame !

2“Je suis heureux de-porter & votre connaissance que je
“suis le seu! agent pouvant vous servir À TOUTE HEU-

iRE et donnant PLÉINTEMPS, dans. l’exercice de mes ”
bo fotiétions: N'hésitez donc pas de commuünigter. avec moi

erï’toutes occasions, qu'il. s'agisse d'uachat, d’une ré-
pariitionou d'urenstignenmient, je me rendrai chez vous

AGENT NECCHI-

4 Gendreau- Tél. 583-0580 - Lac-Mégantic
# années d'expérience vous assurent satisfaction

LECLERC

“jeommuniquer avec le grand ||

éhevhtier, fr. Wilfrid Belle ||
fleur.

. Cette sertine ont été hos- |!

pitalisés à l'hôpital St-Joseph
Ls Do- |

briel Dumas, ce dernier pour”.
7 HER

sont tous de retour dans leur |;

foyer et nous leur souhaitons |

Gaétan Poulin, I

vient-elle pas justement annu-
ler tous nos efforts positifs?
Bnseignez done aux jeunes l'im-

de la
.! quand le,

ils sont
invités à une pratique contrai- |
re. Sans compter qu’il est une

chez nos

jeunes — surtout au démaine
et de bonnes |

moeurs à créer et à soutenir.

“une

L.CLAUDE GAGNON: HEPACAPA
Ték 583.1468"
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;Un officier est décoré.

 

. Le lieutenant-colone. J
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J.-A. Berthiaume de St-Hyacinthe *e.Ds of- |:
ficier du Royal 22e Régiment et premier Canad ien à êtredécoré de l'Ordre de l’Empirébritan- |’
nique depuis la guerre de Corée, montre sa nouvelle décoration à son plus jeune fils, Pierre,

De gauche à droite: André, Mme Berthiaume, Guy, Danièle, Pierre, le lieut-col. Berthiaume et

Lue. La remise a eu lieu au Palais du gouverneur et'c’est le gouverneur général Georges P.

Vanier qui a procédé à la cérémonie. (Photo Défense Nationale)
 

Nouveau président
régional à la
Jeune Chambre

Les échos «d'une assemblée
des membres de la.Jeune Cham-

bre, tenue dimanche dernier, à
St-Georges nous apportent la

nouvelle de l'élection de M.

Laurier Rodrigue, au poste de

président régional de la Jeune

Chambre. Monsieur Rodrigue

suceède à M. Louis Dion, sor-

tant de charge.

A cette occasion, le président

local de la Jeune Chambre, M.

Claude Béchard se rendait à
St-Gearges de Beauce où il a-

vait l'occasion de rencontrer les

présidents des autres Jeunes

Chambres de la région.
v

Sur le Pont. .
(suite de la 1ère page)

T

période électorale provinciale,

par dessus le marché,

x x x
On ne parlera plus bientôt

de l'homme dans la lune; on

entendra toutefois plutôt par-

| ler des hommies dans la lune.

x x x
Les savants ne songent pas 

 

 

Vous êtès intéressés’ à l'u

 

» épaule Vo
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| DE" MEGANTIC- ENRG..
dix dt Yous invite¥ Nit’ tonfl
aDEERNEBOUT
FACADE|DE MAGASIN;VIBRES: D'AUTOMOBILES,

DÉMEUBLÉS EN.V

CINDOINOHNIPL

chatd'un brûleur àl’huile,

“adrestos-vous 8

OTIMEEN"

"ét. 583-1616

  

 

| encore à leur ineursion, sur le

soleil, craignant sans doute, u-

ne trop chaude réception.

x x x-
Autrefois, c'était surtout la

saison d'été qu’on redoutait
| pour les accidents de la circu-

| lation; aujourd'hui l’automme-

leemBle rivaliser de cruauté a-
Loee celle qu’on appelle pourtant
la plus belle dles saizona.

x x x
| Pauvre petites perdrix, mé-
ime ai elle ont plus d’un tour
pour se dévober à l'oeil 44 chas-

| ger, leur vol bruyant n‘échap- |
pe pas à l'oreille du nemrod.

x x x

Une inquiétude, une peur, u-

ne crise pèsent sur le monde!

x x x
De nouveau, les perples de la U

terre'se lèvent, s’agitent, se dé-
brent, se démènent ousdesous|
d'un woloun, ;

ce x x x

ne guerre plongeuit le monde

dans unaffreux cauchemar.

0x OX kx - de

ny‘amoins longtemps enico-
Te, une(paie mondiale Fedoti-.

ibid de ce. mime monds, lo.
de“viere; le! bonfseur et‘vonpoirt
deg € pox

  

Jepenabit“IU wy à pas si longtémméy:pe =

vous n'avez rien à perdre et

beaucoup à gagner, à vous mon-

trer bons el généreux dans la

victoire, fort, grand et digne

duns lu défaite.

x x x
Le cri yénéral dans le mon-

de; la erise Cubaine,

Dans lu province de Québec,

présentement, le eri général,
c’est celui que pousse chaque é-
lecteur, dans la présente cam-

pagne électorale,

On vif dans...
(suite de la 1ère page)

pourquoi, à l’occasion de récep- !
tions de toutes natures, ne pre-

nions-nous pas l'habitude de
servir avec autant de plaisir u-

à ne liqueur non-alcoolisée à ceux:

qui disent: “Merci, je ne prends

pas d'alcool”,

— 000 —
UN PROBLEME VITAL

Le conférencier ‘a tenté de’
démontrer à l’aîde de statistis

ques officielles que l’alcoolisme:

constituait un prablème vital
dans notre société, II a par
exemple déclaré qu’en 1940, il-
y avait 1437 cas de.cirrhose
du foie causée par l'alcool et

qu’en 1950, le nombre des cas
a été porté à 3,198. On peut sé
demander à combien se chif-
frent ces cas en 1962;.De plus,
de 1935 à 1958, le noftibre de
cas de maladie mentale causée

par l'alcool est passé de 246
à 2,146, d'où une: rogression
vraiment alarmante. Une autre
cénstatation qui fait vraiment
réfléchir c’est le problème des

femmes qui consommeft régu-
 lidrement de l’aléosl. /“Le %
‘des alcooliques, aujourd’hui,
sont des femmes”, de dire M. le

| De Dugal. Puis it!Va ajouté
qu’iine véritable -fortune -s’enr
gouffre dans ce litui } quécad-
se taht de mal, tantphysique
quë moral. De 1946 à1960, les
brasseries ont payé, en taxes
praviigialés et fédérales seule-
ment;Th somme, fantastique de
ur!» fard- 400 milligns, “On
péut“finaginer quel montant

d'ight se dépénse ‘dans la
jiézié dedire le conférencier,

  

 

considère “que. les

    

  

  

pits

Rothesst,m
de Ya Proving ui
…“dansTe Québec, 55%!des

dents ai +
rios routes : ont à l’origine     | ŸQu'ir‘ooks“avites do

veqe,Vousitiveide ogee,;   i", | de faire son stage dims uy oll.
-| niqueDomrémyet oublier

! (iti

ennent ‘sur ;

Chaque accident qui survient,

de déclarer l’éminent médecin
légiste, les causes liées à l’al-
cool s’établiraient dans des pro-
portions variant de 90 à. 95%.
Ce sont des statistiques qui
nous laissent à réfléchir ! Sur-

tout quand on considère quelles

pertes de vies et combien de

dommages matériels sont occa-
sionnés par les accidents de la
route,

— 000 —

HISTORIQUE
Le Dr Dugal a esquissé un

rapide tableau présentant l’his-

toire des Maisons Domrémy

dans la Province. Actuellement,

te cinq cliniques Domrémy où
on traite les malades sur une

base médicale ét psycholeique.
Autour de ces cliniques se gref-
‘fentles salles d’acçueil organi-
sées dans plus. d’une trentaine |.
de’villes’ de ‘la Province. Le Dr |
Dugala montré l'importance de

tes salles d'accueil. Comme: fi
l’avait déclaré antérieurement,|

‘la: société n’est malheuretge-
méntpas organisée pour réke-
voir le malade alcooliqueréhä-
bilité, confiant et plein de .bori-

ne ‘volonté. “Ce n’est pas en|

retrouvant les mêmes amis, en
fréquentant les mêmes lieux |

dans les bonnes dispositions qui|:
l'ont complètement changé”,dè|
dire le Dr Dugal.- Puis it à: à:
jouté:

des salles d’aceueil est excessi-

tre à ces personnes de se ren:|
contrer, de colloquer, d'échan-|;

divertir et de continuer de per-

sévérer dans le nouveau chemin
qui est plein d'espoir et.de pre

messes”, .
— 000 —

MOYENS
Le Dr -Dugala expliqué qu'il

-était facile pour uti slepoitquel'ah
de se faire traiter dans les mai-
sons Domrémy. “Il ‘s’agit sim-
plement de communiquer avec

evel: dé la. -
cien alcoolique maintenant ré-
habilité, qui a retrodwd.cette.

joie de vivre et cette #onfiantë
en lui. Des démarchezdisexètéé
et rapides seront dhtrepritim
pour permettre à cetf alcouiti

 

  

Là Dr Dugal a “bien: ‘précis
‘que dans les‘ etiniquesDoms. ‘| problèmede l'aleool. “Si air

it dédroitdemi

LA PRIBRE . ;
“Combien- de fois entendons: T

nous: parler du vile de la prid:-. =

É L'expérience a prouvé que sans.
Llile. prière, l'alcoolique manque,

june arme essentielle.à sa réha-igné tué aû terhps. où ‘on parle

tellement de. laïcisme dans le.

A later “Nous faisons’ parti"ins|
|'erante d'un corps mystique où

" Secours qui sent le don de soi-

. . » Is |
de dire le conférencier, il exis-'

qu'il réussira à se maintenir |‘

“C’est pourquoi le rôle[M

vement important pour permet. d  

ger leurs, points de vues, dese

les: respotistbilésdela si # re, :

owep,celui depue
touteseFate

   

   
    

 

moral”, L'hômie-?!dtefche-dé
évasions. I s'églt,‘Hoi

 trouver celles’‘qui- ééfrbapoït.-
dent lé mietx àlà MentalltsLave

{ rétablé,- ehtalith :
1 d'uétr‘de’troiré* Cétte-m
1it5"s'acqufertpréduklfétirer
chaque chrétien”WTbith

|poserdés autel
à x “On”n 5

| demeurer ‘passif devant: le phos
blème. de- l'aledolisme”; de- dire

   
    

   

re, de la supplique. et. des de-

mandes de l’aide spirituelle en

ee. qui concerne l'alcoolisme.|;

“bilitation. La guérison est une
‘éffaire de volonté et Ia volonté
iad fortifie par la prière”, d’a-
Jouter le Dr Dugal. Puis, il a

chaque membre a un rôle pré-
cis à jouer. Nous devons prier

pour l'alcoolique parce que. lui;

a. al besoin’ de Maids db ses frês
, une aide désihtéessée, un

,même” ;

— 006 — i

RECEPTION
Le Dr Dégylseinsisté' sur

l'atmosphère qui doit entourer

le. retour de Faleoolique. “Il doit. I!
sentir autour de lui. de la com-

| préhension. delà collaboration
et amour car ili doit se rédé-/l,
couvrir, se retrouver, se recon-
naître et se re-comprendre”. Le

Dr Dugal à déciâté que le pas-
sé de l’alcoolique ‘ devait être
mis de côté pour n’envisager|
que l’avenit; ‘le’ “demain” qub
s’annonce beaucoup, plus frue-
tueux et profitable: pouf lui et
pour les siens”. Puis: il a gjou-

: “Il est de notre d'evoird’he:
guérir une plus: grande perfic-
tion, de jour en jour, pour être
plus à même de remplir adé-
quatement nos charges quoti-

diennes, en tant que ‘citoyens

et en tant que chrétien.”

Lacordaire“et tous: le
thisants- à-une‘detioyi’. désir

| ressée ‘et complètépour Pod
coolique qui atant besoin, le
Dr:Bugal a présenté: les.bre

| Ce blason “porte a
ele;lw croix, ilui

,médecine, dbsnant: à cette :
nière une‘: téehe” partied
dans la gubrlaur,nll

   

“Cestle présidel i

raraccuell: qui:# borinTo Hlaeop.

C’est le Dr Jatques

dont la participation à 14 ‘télé
| d'accuell. a' été.partieillièreitrnt
| doutights par 18 ‘thafife dba ok
rémonies qui à prébénié-le:De
Dugal. Me Chariéé-;onpè-.
crétaire dé la salle: d'a
finite.M. user ALN!
hele,‘tin

Mégantie, aumônier “diocésain
des”Cercles, Lacorädälre et. Ste:
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“et:auimônier!dibcésain- adjoint
de Domrémy du Diocése,a. re-
mercierle conférencier.

M.Vabbé Largehelle n. souli-|'

sens mauvais du. mot, il est ré-
[chhfortant “d'efitendbé un laïc}
;Prononcer- ‘de. ‘telles causeries|;
dhnñu jésqueltesonsénit ‘une par-
ticipation véritable de la priè-

‘re, de la méditation et de l’a-
mour chrétien, “Le Dr Dugal,
ditsiés; donne l’éxemple du ‘laïc
af“doll eceüper la place qui
lui +-cofiviens: et qui doit jouer
son rôle dans la société”.

a tefminé-: ses; rerhercie-||
ments au çonféréheiéren “Veil
vant-de tm-cirdgeiie l'importæt-
ce qu ‘il avait accordé a la cha-
rité,et 'd Vamour . qui’ doivent
éntourer l’afcoolique. “C'est un
Jonmimg qué doitetre cohpris;
qui veut, se sentir appuyé et qui

veut” se sentif “aime C’est le
fneilleur moyen pour l’aider à

édhtiquer à Vivreduns les bon-
nes ‘dispositiohs d'animent à
‘sd sortie d’uñie:clifique Domré-
mir. G'ast-aitisk-qulil peut. bâtir
son bonheur dans une vie ferti-
le et chrétienne”,

  

Un effroyable. ..
(suite de la lére page)

que collision attirérent sur les

lieux, de nombreux spectateurs,

.des aides, des personnes géné-
i retises désireuse de rendre ser-
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BLASON
En teiminéint sa causdrie,a-[Li

lors qu'il. Avital. ; :

benisuo de tous genres

SERVICEA:TOUTES. HEURES.
” Toûx vor problèthes: de. chauffage recevront notre

méilleure :attestion

Tél583-1978

  

      

  

  
  

  

   

 

   

     

   

Lac-Mégantic  
l'abbé Georges-Albert Stébenne,
vefficiait. On ¢ommuniqua donc

avec le presbytère de Ste-Agnès
et M. l’abbé Gérard Ringuette
vicaire, accourut, avec uhe hâte

‘fébrile, on le comprendra, au-

‘près des 'malheüreuses victimes
de la tragédie. Pour-comble de
malheur, en se rendant à des-

|tination, sur une chaussée que
la pluie rendait fort glissante,

M. l'abbé Ringuette s’engagea

sur le côté du chemin. Cet ac-
cident n’empécha pas toutefois
le vicaire de Ste-Agnès, de" se
rendre à destination et montant

à bord dune automobile qui
passait au même moment, se
[rendait sur le théâtre du dra-

me. apportant aux Victimes les
[derniers sacrements,

Lorsque son auto dérapa tou-

.tefois, M. l’abbé Ringuette s’é-

tait infligé des blessures, en-

tr’autres une dislocation d’une
épaule et il dut être hospitalisé
à Phépital St-Joseph de notre
ville.

Les victimes de la tragédie
de Nantes reposent, au moment
oli nous écrivons ces lignes au

salon mortuaire de la Maison
Jacques & Frère, en attendant
que leur service funèbre. soit

chanté à Nantes, mezxtredi ma-

tin,

En nous communiquant les

détails de ce drame, la corres-
pondante de notre journal à

Nantes, nous rappelait l’épreu-
ve, première dans laquelle cette
famille avait été plongée, il y a
environ cing ans, alors qu’à

Lac-Mégantic, Mlle Carmen I-

sabelle, 19 ans, avait perdu la
vie aprés avoir été heurtéepar
une. automobile, sur la rue

Frontenac.
Evoquant le souvenir d’un

autre accident, notre corres-

| pondante rappelait qu’il y a

| environ seize ans, M. et Mme
Achille Roy, de Nantes avaient

perdu la vie, dans une cireons-
taïice à peu près semblable, à

t ‘uneautre traverse à niveau de
“ i| Vetidroit. Les victimes se ren-
on daint alors’au village, dans u-

; ain qu’à

       

  

  
  
  
         
   

ne voiture a traction animale.

[/ ‘Aux ,membres survivants de
cette: famille de douze enfants,

la population de

tes, qui est dans la dou-    
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te: Pour information

Tél. SEAT-

[ey

5, — MAISOR-k-VENDRE—
tate àau Camp Militaire, 8: appartements, 3 chambres,

Ralon; 1 cuisine;- toilettepbelle:caye en ciment, système:nk
zde: chauffageà"air ‘oh

“ garage. Belle‘occasion

pr

p
m
e

 

mas
COA

rain; 900 pieds de’ grêve.

s'ADRESSER-A:

;Ç,RRUNe 2 

ANNONCES

Maison remise. à neuf,à loués, située à 12
Boulevard des Vi térans;

signalez -

 

  
opriétaire’À:une:Hole éstrémement kds. S’adresser à :

Maison:à:Véndre--
PROPRIETE‘POUVANTETRE OCCUPEE‘ HIVER ET
ETE, SITUÉECHEMIN DE/WOBURNT:12 acres de ter-

Ten583-2548.

  

  
  

VAR?

occupation immédia-

—- Lac-Méganiic
i

tredn-de;50par 120 pieds,
‘acheteur, qui veut devenir -

ay

| FRONTENAC
S3SEE30--.

A

Lac-Mégantic   
  APPARTEMENTS- ALoc.

Modernes, chauffés, meublés,
chambre de bain complète, ean
chaude, avec endroit pour sta:

, tonniement, Pour plidito
niations, commutiiquez’
JOSAPHAT DUBE, Tél: 583-

2391, 22 rue Victoria, LAC-ME-
GANTIC,

Janv., 256 jno

 

   
avec ]

{HOMMES DEMANDES: Hom-
me on : femme pouvant - servir.
clientèle. établie avec les fa-
meux produits Walkins, annon-
és “nationalerient. . Possibilité |
de 875100 €et plus par semaine:
Temps’ plein ou partiel. Ecrire

à M. -REAWMIER,‘350 rue St-
Roéh, MONTREAL, 15.

Oct. 4-11-18-25
 

CHAMBRE:A LOUER:Sitaées
à 70 rue Frontenac, S'adresser
a Tél: 583-0746 - 583.2478 --
583-0432 - 583-697 LAC-ME-
GANTIC.

Av, 26jno

 

A VENDRE : Brûileur à bran
de scie avec thermostat, con-

trôle automatique, . pouvant |
s'installer sur foùrmaise- ordi"
naire a bois, à vendre à bon |

marché; aussi réservoir à l'hui- |
le de chauffage, lanterne et ré-
chaud de camp ‘pour chasseurs,
le tout en bonne condition. S’a-
dresser 4: NOEL GREGOIRE,
Tél: 583-2638, Chëmin de Wo-
burn, LAC-MEGANTIC,

Oct: 18-25 .P.

MAISON. A .LOUER-+- MaletXE:HECANTIC.
seule, 6--appariements, - chamen

bre de bain: y compris,Badri orooT1ME

ATTENTION : Powe:vou" mewser a J. EMI]LE TALBOT, 75

Rue Cousineau, T@, ‘ 583-1370,
LAC-MEGANTIC.

Oct,

LOGEMENT A LOUER Bera
. chauffé, 3 chambres & € ucher,

 

   

    
  
   

    

 

    
          

   
  

nies où.femmes ‘pouvant Bervir.
elierttäfé**étéitever 4 B

  

  

  

  

    

salon,- cuisine: etrr chanibires, de is

x shadbon

| LEINE, P.Q.i:

   

   

«:|tenir quatre-vingé:foisprose:
IN nes,’ possédant:

ARGENT A PRETER : Prê-
tons en 1ère et 2e hypothèques;
finançons vos achats et ventes;
avons motels, maisons, coms

mercets & vendre, Communiquer:
fave« IMMEUBLES ET PRETS
TRANS-CANADA, Jean-Louis:

BILODEAU, représentant à
LAC-MEGANTIC, Chemin de-
‘laBaie des Sables, LAC-ME-
‘LGANTIE.

Oct. 26 jno

MAISON A VENDRE: 6 ap-
partements, commodités moder-
neg, grand emplacement 135 x

132 piéds garage, belle aubzine
pour prompt acheteur. Les in

téressés sont priés de b’adres-
det:‘à PAUL GAUTHIER, 94
Rue Papineau, Tél. 583-2556,

 

 

Août 2 jno

 
blès, de: ‘seconde tain:ow: 1deb:
fneubles neufs, lesindeux
civiles | voyez dope:

Severe: HOULET, 136 ruéLive
883-14ÿ0, LAC-MESANTIC.

 

"Ine, des
hommes sé={
vail intéres-

Te 1medans Ja" ete à domicile;
Ni prvons-à" sädlaire ou-comt|
seselon Je!choixx du eam

Pour fformations, écrire
¥CL;89;CAP.DE-LA-MADB#

  

   

a . Grande salle de
4 rvir ; d’entre.  

3 grand restaurant pouvant eon- |

É

:
£
Ë
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Août 28 jno [Gi

_
- a)

Ï LIBRE.

Sous cette rubrique, nous
publions lJes- artielew;-- écriéh,
lettres d'intérêt: géndeat: iow
public qui nous - sont com -

fiés pour fins dev pwbiac
tion. IV est & noter ‘que ces
écrits n'engagent wucurnews |
Is responsabilité de'-journat
pas plus guecelleide:sondi.
‘recteur. ’ '

Je soutiens qu’il ne. devrait
pas y avoir d'ingérence-du-1a
politique provinefate:das © les
choses municipales; Ce ‘domisine
doit appartenir. exclusivement
au maire et aux' échevihs: d'une’
ville, nom paë à un -candideë
battu. ’

Je demanderais qu’à vavenir.
le candidat. défait, lors,des& |
lections : de 1960- ne se, méle|
pas des ‘affaires -munieipales, ni
provinciales,- pensant..qu'il re--
vient seulement au »çandifatil
élu- de s’occeuper du- comté tont|

en coopérant cependant‘ avec
les diverses municipalités. -

J'espère quecette lettre se-
ra bien comprise, par la per-|
sonne concernée et qu’à l'aver;
nir,

aider le conseil, qu’elle se pré-
sente à titre“ d’échevin.

Gérard Boule,
Lac-Mégantic.

échevin,-

Echos des...
(suite de la page 6)

cidé de venir devant: le peuple.
Eloi Guillemette obtiendræ la

plus grosse: majoritépared qu'il
- LC A “

AVIS AUX CULTINATEURH..
J'ai envente de jeimén: ‘pale|
les intéresmés sunt invités:
me faire: connaître leur fiesoin.

  

 

 

Prix: raisonmable,:. RO]
'DOSTIE, Chemim. der Din
LAC-MEGANTIC. —

le plancher. Sadresaer & phy
516064Lemme

 

pour occupation-immédiate. S'a-
dresser auEh
{Sule

; 6883438,LACHES!

Oct, 25.no,

CHAMBRES A LOUER*
chambres chduffées, aifüées À

L
a

 

  

 

     aeant. iot? BaysFANPEX:]

si elle désire absolument inale divigée par un chef dyna.

ak

        
  

 

      

  
   

LOGEMENTApy4wall
partements situé ‘dans Gnidia

85. rue. Frontepms,S'adtessèr.à: 2
TEL.: 583.2108, LACHEGAN-|

aét.‘un Caerviteur honnête,
fidèle sob travailleurs:

GebrgerGoutet, président,
on centrale dans
Te- comté detFrontenac, abonde
dane’: io:méme. sens; C’est laf
première annéequ'il -prend une!
Persactive ¥ lal politiqrie, C'est,
Jas idroisgre cet Vesprit.de . tra
visi de MEloh Guillemette qui
Yon noios: a agir
Spr ‘le: question: de nationa-

ligation: Monster Guilflemette:
déslare.que ce. n’est. pas la la
vraie raison de l'élection. A
candor:de"augmentationde la"
dette:: proviétiale» et “de l’état:

des =‘fiNences< provinciales les:
| chèques - dw: gouverndment dar:
certains départements “rie sont!
pletRonenés: ‘A: y a désaccord:
apseidy Cabinet: M. Lévess
qin veidu démissienner pour:

|foriner onedileigauche dupar
thiHbdwakodver 17dbputés. Cont:
loaproraténéfoie.depuis ‘108
at: qua“ cet > état : de chose:
existe.

le peuplé a hâte de revenir |
‘au bon sens et ‘il se tourne|
vers ceux qui ont été vilement;
faussement et bassement atta-
qués en 1960 par les promet-
teurs. Tous les- comtésruraur
reviendront à l’Union Natio-

mique; jeune mais expérimen-
té.

(Publié par l'organisation
de l'Union Nationale).

Lesalle-d'eccoeit…
(suite ‘de la 1ère page)

 

curés ont..conjointement signée |
l'êt. ont. fait, parvenir aux mem-
bres du Conseil est un acte de
[pise de: position qui -s’imposnit:|
4.ce moment oll on: permeti
nés. jeunesr:de- fréquenter- des |
enduofts obon- vendrait" de lg)

etdes vins.” Se rapper-|
tant à la lettre adressée aux

: omembres. du- conseil manicipal,
«kanoine Mauger a précisé:

“Loin de. nous l’idée d’engagez

je ube. polémique sur cette ques-
| tot; Le. problème est parfaite

sloteleir et nous avons l’oblf-
gutior:-mosais.-de. riots opposer
ea0/00 i serve - dens-boisw

y ¥ nos Joumespeuvent.

Sr ensuite aux pas.
|ents, 21M. le chanoine a décla-

+ us, chars’ parents,
“ces <hases, cé

sont + ints qulien souf-

frifont, vos. enfarits. qui. subj
rong, les dorimages de toutena-
ture causéos:::par ‘cet état de

chose. Pate.i.e ajouté: “La

   
ques, i;roy etes Ex.
céllentecommission. Aucine:ex-|

>| périéncenécessaire, voiturepré-
vailstable;intéres.
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3 lotte, àvendréàbonnet condi.

REFRIGE
:- |DRE: De marquéSait P.

| presque neuf, à vendre à pelx

 

 

—rue:Lavip-

  

(TERRAN:Envirde
‘carrés, situ”Citei Nice, pefx’ |
$250.00 seulement,
tant, balance par psiements fa- |

ci,

$26.00 compa
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“adtre/manteau de fourratt,
ndeur ¥. adresseÀun5

) AC

 

  

  
tare 1à Miné

cs

 

   

OSPRLH
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T6[pkauDON, 19rue d'alaéres,

aMale ALBERS.S! 
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vente dea boissons dans.lea ca};
‘| fée de leville n'est pasune nés

cessité à Lac-Mégante. -Bours
quoi leur offrir toutesces oe-
casions pour les orienter: vers
Pinefficacité. de l’intehigance,
versfa délinquance etvert une

déchéance quasi complete. de la
morale

— 0060 —

TRAVAIE

Le conférencier a voulu. dé-

montrer que le traveilides: La-
cordairs;'deù paitisans' de l'abs-
tiherice, des citoyens eharitableh:
qui'veutent laréhabilitatidh des
aleooliquen ‘serait vite anol
ét réduit'à néantsi les parerits:
latasent Yen choses dang ‘cit ‘é-

tat.

1+-R cependant“ déclaré qu’il
était !d'avia. que-le très grande

maderité : des. gens: de Loc-Mé-.
| ghbtie: s’opposgit «à. l'émission-}
! de tèlspermis monts ‘qufallait:
atedune ‘ce sens! “Nous avon
fait notre devoir, ‘eonschencieu-

| serwend,poude plus.grandbien
de la vie: frovilelet:physique de:
nas: patofssient:> C'està vous,

parents, de fairæle-vôtre”, dé:
dire M. le chandine' Mauger: I1-
a conclut en affirmant que c'é-
tait là tn devoir rave.

PROHIBITION

RESTRICTIVE"
Voullgnant la’ diffleuité qui

existe activelferivent: d'anvor of,
à Ene-Mégantié, ta -rohbreion|
restrictive était-énoére ‘en vi-
gueur, le chéndine<uré:a vou]
lu préciser‘ que.ten’étifé par là’
le problème et que c'était'‘aux |
autorités concernés à régler 1e |i

i question. “Mute, devant fa ‘si-
tuation qui nous jntéresse, les|
 responsabilités' devrom être pri-
‘ses par toutesles auto#tés ine
téressées, par ‘toute la popula-
ton".

— 000 —

FELICITATIONS
M. le chañolfñé-Mauger a a-

dressé des félicitationy a. tous
ceux-qui sfintéressent & ia cau
ae-des alcooliques Jen:jnvitanit A.
ge donner en. chrétiefia;chasita-:
bles à cette oeuvre.” .

Clest Me Chatles-E. Côté. qui:
agissait comme maîtredès “Cé-
féthonten:àcetué bénédictionrer
ivoestrpaitln mémé::chénge: à|
l'écédsion du Butféé"ftofd: servi.}
-#ûsonal do FEMek SHA
‘énès;-à l'Issne di laBénédiéton:[7
À éet. endroit,de::Dr-Léon Du- 1
gal,dont-le.sotent étrobtements |
136-3 la Zondation-des. maisons à
Domrémy,:.prenonça tne inte
ressante causerie dent. on-tross
vera un résumé-daren:exhiaueëtf 

duns ra 4 l'aideSunt fusée amériraido;montre Vinté- |

  

  

   
eC Wydovont

~ toutbél àPuive punir>vidonatedde
MAISON A VENDRE : Située, l’Alouetie, unique en son genre, emploie des’ dipôles én croix,
vide. Wolte, briquetét,/ximburféés| Fons deshuglmesure 150 pledsd'un bows: 3 Wawteey of Fite
À eauthine, & Iie. re 35 piedsd'unsbuntà Pikes/Hslsont emtesgisinde 5 Pintérisur |

"| Ÿ Emloulétseirtes bobédes-toit dudime onŸ méetre-déisemalsiér |
BOIS, LYSTER, Cté Mégantiejetprot‘bar lo pouvoir du: radio. lorsque. Je satellite:sors population.“Honnétement, dit-|

dang.une autre colonne does|
a   

   

    

   

  

    

  

 

  

     

  
  
   

  

 

  

 

    

  

  

bee1Abitiied

1 tte

: tuérait ui
æ chat:quiskervitspo.5

| seulament. Puls,

sede vénitablomens payante, |
posgu-d'est. peub-les Ces
rivéds; enfin, pour fes anrtées |

avenif, ca deviendra de plus
$ puspgant, faveriintain,

 

outre" M6:le-chaneine
juger, M: le De'léer Pupot,

contévenciér, Mile Dr Jacques

ose, tb madame. Huerd, Mi.
abbé ‘Formé Latorheile, au-

der Libcordaier : et | aux
pane adjaiet diocénain de

et auménier de la

rémy - Sherbrooke,
M:Jon: Lapointe, prénident de
Dointémy < - Lac-Mégentie, M.
Vaan,de Sherbrooke, M. l'é-
chive Cound: Betiellout, et

| MadeBetefleur,
On remaraualt également des

daprérentants de différents env
dios, dont MM. Louts-Roger

Bonchuri, directeur du Service
du Rièn-être Secial pour la vil-
k d'Esst-Angus, et président de
Homrénty. . - BéatAnqus, An.

frQuellette; directeur du Cer-
oid, Lagendaire, de: St.Gérard,

 

1£0deWoie pt Tancrdde Mal-
tals,’ directeur de la salle d'ne-
wail.Dorrémy - East-Anguas.
Lecongell de Domrémy - Lac-

Mégantic compte les membres
suivants: Jos. Lapointe, . Léo-
nerd.Trépanier, Léo Lemieux,
Yiateur Rodrigue, Albert Va-
eho,Joa. Vachon, Jos, Bernier,

Gharlea-E. Coté et le Dr duc:
Quen Huard.
psi

wnationalisation:. .
È  teulte de le: 1ère pate

la Shawinigan -charge, ele, de

34.8k-à 96.45 par: 300 k.h. et lu
Compagaie du Bus St-Laurent.

de $8.80 & 8.60 pour lu même
quantité. Si les Compagnies
féussissent.à faire de l'argent
qyec l'éjectrichté, c’est parce
qu'elles se paient d'abord des
dividendes avant d'amélierer
furs systèmes ‘am de. produc-
tip que de distribution.

AJJOURD'HUI
Dréssant un bilan de la si-

tuation actuelle, l'honorable
Lévesque n-déclaré qu'en Abi-
vi, on fournit une capacité de
6 qycles. 11 a qualifié le sys-
téme du Bas St-Laurent de
système de “broches à foin’. De
4945. à 1962, les 11 compagnies
 productrices-de l'électricité ont
investi 400 -milllons en cons.
truction, 1'Hydro-Québec, qui
he comprend qu’une petite par-

, tie de cette production, a in-

vesti plus de 1 milliard. Les
 farifsdont, sionPévateur, tout
3“fat ihjustes, Le consomma.
teur est exploité au profit des:
détionnaires de Compagnies.
Pour gortir de lasituation, dit-
1, il faut la pationaHsation.

BOLUTION
 L'honotable Lévesque a dit
d'abéré-qué la nationslisation
ferait disparaître un paiement
de 846infilions de deslars que
Wu Compagnies doivent payer
éh'impôts seulement “Ces im-
‘pis payés, les‘ compagnies

iPéalitent des profits de 20%
‘hitless. 1) sera également pos-
| sibfé, selorrle plan proposé, de

ise? une économie de 8 mil-
(lions 'supplémemaires., La
trurisaction * ocansioriterait un
ib wieglobalde $328 ‘mile
Kong i la ‘pravince, comptant
te4240millions hypothégubs
|eles-Cémpagnies: L'araortis-
;serionsHe1b dette,d un int
rat de 6%, demanderait 9194
aillions environ. Il resterait
dend, dla Province, après une
seule’ année, uh profit de 21
nillions)! Et il faut dise que

qi frajttoujours en croissant”,
‘ajouter l'orateur.

LIORATIONS
| Aves.les profite. réalisés ls
pgemière année seulement, on

|Meyæra porté. à: 60: eyclenla
production de la Compagnie

puisot . peurrs |.
moderniser la Cie du Bas St-
Latirent. Les tarifs isevsient
‘réduits, dans toute la province,j
de 10% ‘à 40% selon les ré-

    gions,

JAVENIR
1:8Poufl'avenir, selon lorateur,

; niaîtonaiéssation: constés

vd vémiible :4 voir

itannée |
on faciliterait

Yifiduistrialisation de tous. les
soinsdede la province, |

\ions, fa

  
   

  

   

    
  

 

   
  

Véleetricithétait mau.

attiesda Québec; quevifa
alisation tra se faireet|

 

‘ né ddeité
10 dh=

‘| tid] dexetdistribu-' .pini spinat.IE masque.domes3d11

n

contre la nationalisation”.

GAYHURST
Concernant la question cu

barrage Gayhurat qui a été
mis à sec au cours de l'opéra-
tion du printemps dernier.
l'honorable Iévesque à répété
que les travaux ont été effec-
tués dans le plus grand inté-
rét de la population et ce, à
la suite d'enquêtes et d'inves-
tigations scientifiques bien

précises. “On nous à blûmés,
on noûs a dit être “arrangés”

avec [a Shawinigan! dit l'o-
rateur. Puis il a continué:

‘Pourtant, ic ne pense pas que

ln Shawinigan soit totalement

d'accord avec l'idée de cette
nationalisation."

DETTE PER CAPITA
L'honorable Lévesque a dit

que ln dette per cupita dans

la provines de Québec, nctuel.
lement, était de $254.00. En Al-
bertu, là où lu dette est ln

plus basse, on la vhiffre à

$187.00, selon les statistiques

nfficielles du gouvernement fé-
dévul au printemps 1962. Vien-

nent ensuite les provinces sui-
yantés: N.-Ecosse, $361; Nou-
veau-Brunswick, $417; 1'Onta-
rio, $505 et la Colombie Britu-

nique, $738.00.
Avec lu nationalisation, lu

dette per capita de la provin-
se de Québec sera portée de

4254.00 à environ 3366.00- soit
une augmentation de $112.00
per capita. Il.a ajouté que nous
n'avons par faison d'avoir peur
d'une augmentation de dettes
ginsi  occusionnée. C'est en
somme un actif pour une pro-
vince. “Et encore, le Québec
se placerait tout juste plus éle-
vé que la Nouvelle=Ecosse”,
dit-il. Puls il a fait voir que
toutes les provinces où exis-
te lu nationalisation, la dette
ést supérieure à ce $368.00. M.
Lévesque n souligné que l'ho-
norable Johnson fait jouer les

chiffres d'une mauvaise fagon

torsqu'i] compte lo dette nette

“per capita” dans In province

de Québec.

TAUX

L'honorable Lévesque n dé-

claré que les taux d'électri-
cité baisseront dans une pro-
portion de 10 à 40% dans les
régions de la Province, “Pour

ce qui concerne Lac-Mégantie,

dit-il, vous pourrez bénéficier

d'une baisse considérable,
puisqu'uctuellement, à cause

de votre uncien barrage, vos

taux d'électricité sont exhor-

bitants, nofsant énsrmément
au développement industriel et
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en vente partout:

Misenbouteille à Cognas,France

wd
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commercial”. Puis il a ajouté:
“Le gouvernement endossèra
de plus la dette complète au
département de l'électricité”.

CONSEIL LEGISLATIR ?
“Si, après le vote favorable

du Québec pour la natiohaliks-
tion, le gouvernement béral
sc voyait refuser Jag loi de lu
nationalisation au Conseil Lé-

gislatif, vous, pouvez être con-
vaineus que ce Cunseil serp

plongé dans le néant”, de dé-

clarer l'honorable Lévesque. »

CANADIEN-FRANÇAIS

Concernant l'engagement

des Canadiens françuis à l'Hyr

dro-Québec. l'honorable Lé-

vesque u donné comme exem-

pile qu'uctuellement, aux opé-
rations sur lu Manicouegan, ler

travaux sont dirigés par MM.

Gignue, Baribeau et Rous-

seau... trois Canadiens fran-

gals | Apres notre avènement
au pouvolt en 18680, on a re-
tourné à Bostôn l'entrepreneur

qui s'oceupoit de la conatrue-

tion du barrage à Carillon

près de Montréal, et nous l'a=

vons remplacé par un Cena-
dien français. Actuellement,
qu sein de ia Shawinigan, qui
opère depuis 60 ans, om res

trouve les noms de 5 cana-
diens à qui, d'ailleurs, on ©
donné des charges seconduires,

ENTREPRISES PRIVEES
L'honoruble Lévenque à be

alaré que la nationalisation
venait une cntreprise de-Vita
“Ce n’est pos nouvepu! ens
treprise privée est bone jus-
qu'au moment où ce n'est plus
payant, Et encore, les proprié«
talres veulent-ils se payer lès
dividendes avant de faire des
améliorations. La question de
la production de l'électricité
appartient à tous les citoyens
de In province, Elle udimifis-
treru ses blens pour lé plüs
grand bien de la population”.
Puis il u dit: “Tl n'y © rien de
plus arrogunt que de voir les
compagnies privées d'électri-
cité dans le Québec de prem:
dre des revenus, des dividens
des, uvunt même de penser à

des arnéliorations". }

l'honorable  Léveague a
conclu son discours qui a due
ré plus de deux heures en af
firmant que la nationalisatiof
telle que préconisée par le
gouvernement libéral conatls
tunit véritablement la Hbéris
tion économique du Québec, ls
clé de l'essor de la provihce,
le noeud vital qui rehdra df
citoyens  vroiment. maîtres chez-cux.
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Entrepreneurs de pompes funèbres
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eLa carte nous montre le tracé de la ligne de trans port Lévis - Les Boules de 230,000 volts que !l’Hydro- Québecamise en service pour alimenter la péninsule
gaspésienne. On a érigé cette ligne d’une longueur de 220 milles en un temps record. Cette énergie éle ctrique origine des centrales de la Bersimis, sur la
Côte-Nord. On se rappelle que des essais pour transmettre ce courant par des câbles sous-marins se sont avérées une faillite au cours des dernières années.

Echos des assemblées de

M. Eloi Guillemette
Luc-Lin Bourque, notaire.

connu ses
beaux jours sous le régime de

Mercredi soir le 17 octobre
c’était au tour de Saint-Robert
Bellarmin de recevoir la visite
de M. Eloi Guillemette, député

sortant et candidat de l’Union
nationale.

St-Robert est une petite mu-
dicipalité relativement récente
et ‘qui n’a pas encore 25 ans

d'existence. Elle est située a
environ 7 milles de Saint-Gé-

déon dont elle est un démem-
brement. Sa population est com-

posée en grande partie de co-

lons, de cultivateurs et de bu-

cherons.
Le premier orateur fut Me

 

tre municipalité a

l’Union Nationale”.

que démontre que

du gouvernement.

Me

“Vo-

Bour-

les colons

ont reçu beaucoup d’assistance

C'était une

paroisse très pauvre et l’Union

nationale a fait tout en son

pouvoir pour

gréable, Les octrois

rendre la vie a-

ont été
nombreux et généreux quand

il s’est agi de l'érection de l’é-

glise et la construction d’éco-

les,

Il compare leur vie passée

avec les deux dernières années.
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FEMMES
Pascale Petit, Mylène Demongeot,
Jacqueline Sassard, Alain Delon

AUSSI

cinémascope

LES SEPT VOLEURS
Edward G. Robinson, Rod Steiger,

Joan Collins, Eli Wallach -
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L'HOMME AU COLTS D'OR
AUSSI ——

L'ESCLAVE DES AMAZONES

en couleurs
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Prog. du 28oct. au 3 nov. incl.
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Le second orateur fut A-
drien Lachance, ancien maire

de la municipalité et secrétaire
actuel de l’organisation du com-

té. Monsieur Lachance a remer-
cié Monsieur Guillemette pour
la coopération reçue pendant
qu'il s’occupait de la chose pu-

blique. Il a relaté les bienfaits
reçus depuis près de 25 ans,
bienfaits qui ont. subitement
cessé en 1960. Nous aurons par

notre vote du 14 novembre le
droit de nous reprendre, com-

me ailleurs dans. le comté et

la province. En terminant, il

demande à ses concitoyens de
voter pour la politique de bon

sens préconisée par l'Union
nationale et son chef. C’est

une politique humaine. C’est

un retour vers le progrès et
le bonheur. Votons Johnson,
votons Guillemette, pour le

plus grand bien du comté! "

Puis vint le tour de M. Eloi

Guillemette. La population ne
lui a pas ménagé ses applau-

dissements sa popularité deve-
nant de plus en plus grande.

Il remercie les orateurs qui
l'ont précédé. Sa porte a tou-

jours été ouverte pour ses élec-

teurs et elle le sera encore

pour tous ses électeurs sans

distinction de partis politiques.

Il veut que le comté de Fronte-

nac reçoive sa part de bienfaits

du gouvernement.

Il parle du débat télévisé
Johnson - Lesage et il expose

les faits, Si le gouvernement

de l'Union Nationale est re-

porté au -pouvoir l’exemption
de base de l’impôt sur le reve-
nu pour les gens mariés sera

portée de $2,000.00 qu’il est
présentement à $4,000.00. Le
célibataire verra augmenter

soñ exemption à $2,000.00. Pour

sa part l'ouvrier recevra un

salaire horaire minimum de
$1.00 l’heure. Le bûcheron aura
affaire à une régie qui fixera
le prix du bois de pulpe, du
bois de construction afin de
lui permettre de vivre conve-

nablement. Le cultivateur ver-

ra revenir les octrois sur les
engrgis chimiques et la chaux

et une plus grande protection
à leur industrie laitière. En
terminant, il sollicite un renou-
vellement de mandat et promet
sa coopération à toutes les
classes de la société comme par
le passé. .

Jeudi soir, le 18 octobre, no-

tre député se rendait à Cook-

shire prêter main-forte à son
ami M. Claude Gosselin, dépu-
té sortant de charge pour le
comté de Compton.

Vendredi le 19 actobre, c‘é-

tait au tour de Notre-Dame des

Bois (Chesham) à recevoir la

visite du député Eloi Guille-  mette. Notre-Dame. des Bois

_

paroisse, En 1960 on criait au
scandale quand il s'agissait des

licences. Il y en avait- trop
disait-on. Qu’a-t-on fait pour
y remédier? On a multiplié
par deux les permis. Dans la

seule ville de Lac-Mégantic 5

nouveaux permis ont été émis.

Depuis les élections 2 nouveaux
permis. ont été ‘émis dans des

restaurants. Les pasteurs des

2 paroisses se ‘sont élevés con-

tre ce manquement illégal dans
ces endroits fréquentés par des'

M. Aristide Gaudreault, pré- [mineurs et par de jeunes en-

sident paroissial de l’organisa- |fants.

tion de l’Union Nationale, ‘de--|« L'agriculture a également

manda à ses concitoyens de ‘été délaissée en fusionnant les

l’aider à obtenir la plus grande |2 ministères de l’agriculture et

majorité qu’un candidat n’a ja- |de la colonisation. On a saboté
mais obtenu dans Frontenac. |le crédit agricole parce que
Il a averti les adversaires qu’il |c’est une institution de l’Union

ferait rayer de la liste électo- |Nationale. Les fils de cultiva-
rale les 15 personnes qui ont |teurs ne reçoivent ‘plus l’aide
quitté la municipalité depuis gouvernementale depuis qu’on
plus de 2 ans. Lorsque les Li- |a fait disparaître la loi passée
béraux sont venus poser l’as- par l’Union nationale pour leur

phalte entre les deux trottoirs (venir en aide. Qu’a-t-on fait
dans le village au début de [des octrois pour la chaux et
septembre, ils ne pouvaient pas [les engrais chimiques?

faire la cour de l’église avant Votre réseau routier rural a

2 ou 3 ans. Où ont-ils pris [été complètement délaissé. Les
l’argent pour revenir la semai- |Libéraux n'ont même pas su
ne dernière? C’est le temps de ‘conserver les améliorations ap-
prouver que nous ne sommes portées par le gouvernement de

pas des gogos, en votant pour l'Union nationale.

l'Union Nationale et pour Eloi La nationalisation n’est qu’un
Guillemette. leurre. Le cheval de bataille

Le notaire Luc-Lin Bourque |inventé par M, Lesage c’est la

prit ensuit la parole. Il remer- [nationalisation.

cia les personnes présentes, Le C'estle temps de fouter de-
pourquoi de la lutte” électoraleli cettè ‘équipe “d'incompé-i
n'est pas la nationalisation .de tents qui nous conduit à la

l’électricité qui n’est qu’un pa- fuine. Retournons au. pouvoir

ravent pourle fiasco financier" Lam. gouvernement. de l’Union;
de la province. Les Libéraux nationale, un gouvernement. de
sont venus avec une équipe du bon sens, un gouvernement hu-

tonnerre. Le fonnerre est) tom- main qui west toujours tenu,
bé laissant derrière luiTa:ruine près di peuple et qui a tra:

Dans 27 mois la de € 2 1vaillé pour le peuple. Notre
province qui était de $185,000,- ‘Équipe s’est rajeunie. . Nous a-
000 est rendue à $612,000,000. |. Vexpérience dans le gou-
Dans le domaine de, Véduca- wefnement de la chose publi-

tion ce fut la même chose. On que. Votez donc Union Natiô-

n'avait pas de programme éta- finale, ‘votez Eloi Guillémette
bli d’avance. On a marché à ldans Frontenac.
I'aveuglette, Les Commissions,| Samedi le 20 octobre, c'était
scolaires accumulent des défi- our decongé pour le andidat

cits, et lorsqu'elles se présen- fy l'Unionnationale qui a ce-
tent au Ministère on leur ré- pendant ‘rendu visite à plu

, i ; =

pond d'augmenter les taxes aul sieurs personnalités dans le
sont déjà à leur plus haut ni- comté. Plusieurs libéraux mé-
Veau. contents lui avaient demandé
La voirie runale a également |à le-rencontrer. Les discussions

été délaissée. On n’a rien fait [furent amicales et on assura
dans lesrangs,Il-fit l’éloge de {Monsieur Guillemette de- l’ap-
Monsieur Guillemette qui a été; puyer.
un serviteur honnête et fiable.

est une petite municipalité si-
tuée entre Woburn et La Pa-

trie et à environ 80 milles de
Lac-Mégantic. Sa population
est exclusivement agricole. Il
y a également plusieurs bâche-

rons qui travaillent dans les
chantiers américains. C’est un
lieu de pèlerinage pendant les
mois d'été.

. L'assemblée était sous la pré-

sidence de Son Honneur le mai-
re M. Joseph Lambert, qui pré-
senta les orateurs.

; Dimanche le 21 octobre, a-

M. Eloi Guiliemette prend la} près la grand-messe à laquelle
parole pour remércier Son Hon-} avait’ assisté le candidat Eloi
nour le maire et la population. Guillemette, celui-ci adresse’ la
Il dit’ qu’il vient rendre compte parole a quélque 50 électeurs

de son mandat et de l’impossi- |de Saint-Léon .de Val Racine,
bilité devant laquelle i. a été|petite municipalité d’environ
depuis 2 ans. Il remémi.re ce |50 familles composées exclusi-
qu’il a fait avec les corps mu- Vemtent .de.-cultivateurs et de
nicipaux et scolaires dans le jcolons, située à quelque 8 mil-
comté et notamment dans la 'les de Piopolis.  

  

>

; ”|demi-ministère,Ai
; lonisation ala spite de la fu-

Monsfour Gufllemette énumé-
les oeuvres accomplies par

un gouvernement de l'Union
Nationale et spécialementdans
ls municipalité de Saint-Léon.
1a nationalisation de J’électri-

i citen'est qu’un leurre. Mon-
sieur’ Lesagé endette la pro-
vinceda un rythme effrayant.

“jLes travaax de voirie ont été’
abandonnés “depdis Z ans. À
[part le

“]lngs qui '& coûté B fois le prix |
‘a rien’gefait dans |

«| Saint-Léon:..
: L'agricultureEs plus qu’un ||

si que la co- |

‘petit pont dans le. vil-

il n'y

sion. de ses deux ministres.sde,

Moins- d'argent pour les cul-
tivateurs mais plus d'argent

[Pour les grandes villes. La voi-
rie rurale a. été abandonnée en:
faveur de la route Trans-Cana-
da. Plus de travaux dans nos
chemins municipaux.
M. Guillemette remercie les

électeurs et se déclare prêt à
continuer son oeuvre.
Dans la soirée le député Eloi:

Guillemette rendait visite à St-
Samuel, petite municipalité
presque exclusivement agricole
située à environ 18 milles de
Fac-Mégantie.

‘Le -premier orateur fut M.
Adrien Lachance, secrétaire du
comité d’organisation du comté
de Frontenac.
Dans un discours imagé, M.

Lachance s‘est dit victime com-
me d'autres ex-maires des ma-
chinations de l’ex-candidat li-
béral. Il à comparé les, deux

administrations: libérale et U-
nion nationale, Le comté re-
tournera à la grande noirceur

si on ne reporte pas au pouvoir
l’Union Nationale.

Il fait l'éloge du député E-
loi Guillemette qu’il connaît
bien et avec lequel il a tra-

vaillé pour l’avancement de St-

Robert. Il est honnête et tra-
vailleur. Quandnous lui de-

mandons une commission à
Québec, nous savons qu’elle se-

ra faite. Il invite les électeurs
à accorder leur confiance à
l’Union Nationale. '
Le second orateur fut Me

Barthélémy Durand avocat à
Lac-Mégantic.

Il fait le procès du parti li-
béral. Monsieur Lesage et son
équipe du tonnerre sont venus
faire des promesses, Ils ne s’at-
tendaient pas à prendre le pou-
voir et sont complètement dé-
semparés, Avec une majorité
confortable ils ne peuvent plus
gouverner...aks. .sgulement 26.
mois. ;

M. Lesage avait promis de
régler le problème du chômage.
L'an dernier îly a eu plus de
sans-travail que jamais etl’hi-
ver s’annonce comme devant
être encore pire,

Les cultivateurs ne reçoivent
plus l’assistance qu’ils sont en
lieu d'attendre du gouverne-'
ment. L'Union Nationale les
avait sauvés avec lz loi ‘du
Crédit Agricole. Les' Libéraux
ont saboté lë loi. Nous avons
un prêt qui ne prêteplus: M.
Lesage rejette ses: responsabi-

ment fédéral qui devra‘à l’a-|
“enir effectuer‘ les prêts.
C’est le temps que ça re-

change et qu’on revienne-à une:
politique . de bon sent,à‘une
politiqué humaine. #

Eloi Guillemette- a:ote unn bor
serviteur et-les électeurs lui
accorderont une :majorité écra-
saste lorsde:la prochainevo-
tation. ;

Le déjiu fof’ia emette
est le ‘derniergrateur. n fait:
le message du-‘Pr Viateür Bol-
due retenu à“Ihépital poux. pra:
ter ses soins aux victimes des
accidents graves de la ‘fin de,
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Auecours de cette soirée iy aura. orchestre “Boulet”

BIENVENUE ATOUS HN

LE TOUTPOURsan00
er_ | : ar ,‘

pour la confignee témoignée
dans le passé et déclare qu’il
est toujours prêt à'servir avec

tout son coeur et ses capaci-
tés les électeurs de son comté.
Règlons d’abord le cas de

Lesage, après nous aurons un
référendum. Le peuple pourra
discuter sans passion et donner
un verdict juste après mûre
réflexion,
L'Union Nationale a un pro-

gramme clair et précis qu’il
résume brièvement.
Pour une vie plus saine, une

administration plus humaine,
votons pour ceux qui ont fait
leur preuvedans le passé, Com-
parez et vous voterez Union

Nationale.

Lundi, le député Eloi Guille-
mette, en compagnie de Me

Lué-Lin Bourque rendait visi-
te aux électeurs dé. Piopolis,
petite municipalité sise à la
tête du lac Mégantic. C'est la

mère de Lac-Mégantic.

La population est d’environ
600 âmes. Les orateurs ont
répété lëurs discours antérieurs

et le député ParlaitPlus lon-

 

guement de la question agri-
cole. Il fit la comparaison en-
tre les deux gouvernements.

Le. tout. se termina par un fo-
rum,

Connaissant l’esprit de tra-
vail du député, ses électeurs
espèrent “en la réalisation de
la route de ceinture autour du
lac et voteront Union Natio-
nale.

Mardi, le 23 octobre .1962,
St-Romain recevait la visite de
M. Eloi Guillemette. Après
quelques, mats de bienvenue le
maire ‘Henri-Louis Hallé pré-
sentait Me Barthélémy Durand
qui déclara que le gouverne-
ment Lesage laissera un souve-
nir néfaste dans la Province.
C'est le gouvernement qui a
le plus faili à la tâche, qui
n’a.pas rempli ses promesses.
Lestakes sont augmentées très
fortement. La dette est aug-
mentée de plus de $400 mil-
lions en 2 ans d'administration
libérale. Le peuplea voulu un
changement. - ‘Or’ respire plus d’aise dépuis que Uesage a dé-

(suite à la page 5)
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S’il s’agit d’acheter un manteau de fourrure

consultez

CLAUDE BECHARD
Spécialiste en fourruré

Mise de côté — A tempérament — Au coïnptant

MEGAN

“J'ai un équipement des plus ‘modeïties, pou
on, d’un produit ANTEROUILLE!. C'est ‘un"mérvei
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(De notreédition du 23octobre 1962)

AU COLLEGE: Bon nombre
de parents rencontrent les pro-

: fesseurs, au collège de notre
ville TI y a exposition des ca-
hiers des élèves, expérience de
chimie, démonstration de phy-

sique, etc.

AU MONT STE-AGNES: Il
y a grande fête de famille;
cent cinquante membres répon-

dent à l’appel de l’Amicale N.-

Dame des Neiges.

DECES : A Montréal, est dé-
cédée Mlle Berthe Thibodeau,

ancienne maitresse de poste de

notre ville. Lfinhumation a
lieu en notre cimetière.
FETE A L’HON. PATRICE

TARDIF : A l'occasion de sa
nomination au Conseil Légis-
latif, les amis de Monsieur

‘Tardif, lui organisent une belle

fête.
FETE DE FAMILLE : Elle

a lieu dans la famille de M.

et Mme François Beaulé dont
on célèbre l’anniversaire du

chef de famille.

STATISTIQUES : M, le curé
Roland Mainguy, de St-Jean
Vianney, vient de terminer la
visite de sa paroisse, .au cours

de laquelle il a recueilli les

statistiques suivantes: 101 fa-

   

  

 

wéilles dont 634 âmes, 468 €com-
muniants et 166 non commu-

niantse
NOCES D'OR : A St-Samuel

on fête le jubilé d’or de M.
et Mme Herménégilde Ther-
rien. Invités et jübilaires as-
sistent à une grand’messe té-
lébrée par M. l'abbé Corriveau,
vicaire. La fête de famille a lieu
à la demeure de M. Denis Ther-
rien.

ELECTIONS CHEZ LES CA-
DETS DU COLLEGE: Au col-
lège du Sacré-Coeur, il y a des
élections à la Ligue des Cadets,
du Sacré-Coeur. Ont été élus:
MM. Raymond Poulin, prési-
dent, Clément Garant, vice-pré-

sident, secrétaire: Georges-

Henri Lemieux, trésorier: Mau-
rice Guérin.

A L'U.C.F.: Il y a des élec-
tions chez les membres de
PU.C.F. de St-Jean Vianney.

Mme Ovila Rancourt est réé-
lue présidente; Mme Achille

Turmel est réélue vice-prési-

dente,; Mme Raoul Cloutier
est réélue secrétaire. Les con-
seillères élues sont Mmes Eu-
gène Fortin, Wilfrid Duquette,

Adalbert Couture, Elius Plan-
te et Joseph Poulin.
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: SUR US PONT D’AGNES :
Contrairement aux feux de
paille, les feux de feuilles sont
durables et ils peuvent long-
temps couver le danger.
‘~~ Pendant ‘que nous som-

mes sur le Pont, profitons-en

pont et admirer nog, jeunes
saumons.

IL Y A VINGT ANS

Le boulangerie de M. Zoti-
que Gravel est menacée par
un incendie, — Une initiation
aux trois degrés de l'Ordre a
lieu au Conseil Ste-Agnès; 54
candidats font leur entrée
dans la Chevalerie de Colomb.
— Les institutrices du district
No 52 se réunissent aucouvent.
Des élections ont lieu et Mlle
Marie Lachance est appelée a

Ha présidence, Mlle Alice Dion

est nommée vice-présidente et
Mme Henri-H. Gagnon, secré-
taire — A l'hôpital Notre-Da-
me de Montréal, Mlle Violette

Mercure, fille de M. et Mme
L.L. Mercure reçoit son brevet
de garde-malade avec “grande
tlistinetion”. — Des travaux
de réparations sont entrepris

dans les rues Frontenac, La-

val et Agnès, — M. Alfred

Dostie fait un voyage à Mont-

réal. — Le sergent Roger Tal-

bot, de l’Armée Canadienne,

en Nouvelle-Ecosse a passé la

fin de semaine à Lac-Mégantic   l’hôte de Mlle Magella St-Louis.

 

pour jeter un coupd'ooil mous |

  

; Lac-Mégantic,
18 octobre 1982

M. Ls-Philippe Poulin, i
directeur “L'Echo de
Frontanue”,
Lac-Mégantie

Monsieur le Directeur,

Auriez-vous l'obligeance d’in-
sérer dans les colonnes de lu

prochaine publication de l’Echo

de Frontenac, la teneur de la
lettre qu'un citoyen de la ville
remettait, samedi le 13 octobre,

à un des responsables de la
SSJB de la ville. On y lisait ce

qui suit:

“Monsieur et Madame:

Les jeunes gars et filles vont

aux restaurants.

On vient d'accorder & ces
restaurants des permis de ven-

te de boissons.

Est-ce que les membres de
votre groupement peuvent fai-

re quelque chose ?

 

 
 

 

L'Echodeces jeudi, 25 octobre 1963

© Si on laisse toujours faire,
Plus tard, ces jeunes, vos gars
et vos filles seront comme moi …

Un Alcoolique

Je vous remercie Monsieur le
Directeur, de toute la considé-
ration que vous voudrez bien
accorder à la présente.

Sincèrement vôtre,

Paul MATHIEU

Des élections chez les
Filles d'Isabelles

A l’occasion de lu dernière
assemblée mensuelle, tenue

mardi dernier, chez les Filles

d'Isabelle, ces dernières avaient
l'avantage et le plaisir d’ae-

cueillir parmi elles, Mme Yvon-

ne C. Martin, régente d'Etat,

laquelle venait diriger les pro-

cédures de l'élection et faire
l'installation des officières du

Cercle L'Assomption.

Le nouvel exécutif pour l’an-

née 1962-63 est ninsi composé,

après l’élection de l'autre jour:

Mme Simonne Durand, régente,

Mme Rachel Morin, ex-régente;

Mme Yvette Wood, vice-régen-

te; Mlle Denise Gosselin, se-

crétaire des archives; Mlle

Blanche Charest, secrétaire des

Mlle

rin secretaire-tresoriere;

Madeleine Gue-

Mme

Carmen Choquette, ler syndic;

Mme Jacqueline Mercier, 2o

finances;

Le Jus grandT servoir dd'électricité au monde

€ t chez nous—au Québec.
  

    

  

le Odette Doyo, :

    

ayndic; Mme Antoinette Bu-
reau, 3e syndic; Mme Hélène
Rouleau, rédactrice; Mme I-
rène Arguin, gardienne; Mme
Marcienne Perreauit, chance-
lidre; Mme Gracienne Guay,
monitrice; Mme Cécile Durand,
ler guide; Mme Régina Ruel,
2e guide; Mme Juliette Fortier
porte-bannière; Mme Juliette

Carrier, garde intérieure; Mme

Laurette Gagnon, garde exté-
rieure, et Mme Françoise Ha-
mel, organiste.

Madame Martin félicita en-

suite le nouveau conseil, ex-

hortant toutes et chucune à
bièn travailler la main dans
la main, pour le

bien et le progrès du cercle.

SAINT-HONORE
NAISSANCES
(DNC) — Joseph Irenée

Marie, fils de M. et Mme Jean-

Luc Bégin (Thérèse Morin).

Parrain et marraine M. et Mme
Irenée Skilling, oncle et tante

de l'enfant.

— Marie Anne France, fille

J M. et Mme Jean-Rock Car-

vier (Dolorés Poirier). Parrain

et marraine, M. et Mme Ori-

géne Carrier, grands-parents

de l'enfant.

— Joseph Maurice Richard,

fils de M. et Mme Iéopold len-

sard (Rose-Hélène Carrier).

Parrain et marraine, M. et

Mme Henri-Puul Lessard, frè-

re et belle-soeur de l'enfant.

— André Christian, fils de

M. ut Mme Léo Mercier (Car-

men Boutin) de Giffard. Par-

rain et marraine, M. et Mme

louis Mercier de St-Georges.

Porteuse Mme Louis Boutin,

grand’ mare de l'enfant, de St

Honoré de Benuve. ©
Nus félicitations.

MALADES

M. Jl.ouis Routin est hospi-

talisé à J'Hôtel-Dieu de Qué-

bec, Mme Odilon Boldue est

hospitalisée à l'hôpital Notre-
Dame de Bennce,

A ces malades nous souhni-

tons un prompt rétablissement.

DECES

Ie 14 octobre est décédée

après une courte maladie M.
Pierre Morin, époux de dume

Joséphine Vaillancourt. 11 était

âgé de 688 gns. I laisse pour

le pleurer son épouse, Mme

Pierre Morin, ses fils et bellen-

filles M. et Mme Lucien Morin
| {Emilia Delarosbil) de Val

Emery de St-Honoré, M.

et Mme Florent Morin (Rita
Champagne) de Val d'Or, A-
bitibi, et Denis de St-Honoré;

ses filles et gendres, M. et

Mme Léopold Mathieu (FEmé-
rentienne), M. et Mme Jean.
Luc Bégin (Thérèse) de St

Honoré, M. et Mme André For-

tin (Fernande) de Notre-Dame

de in Guadeloime, Milos Noella

et Louisette Morin de St-Hono-

Té; ses frères Georges de Gran-

by, Josaphat de Perron, Abi-

tibi; ses soeurs: Soeur St-Eloi,
se. lm. (Lydia) du couvent de

Louiseville, Soeur St-Raphaël

(Marie-Ange), p.s.s.f. de Sher-
brooke; ses beaux-fréres et bel-

Jes-soeurs M. et Mme Clodimir
Vaillancourt, M. et. Mme Raoul

Vaillancourt, de Hearst Ont,

Mme Georges Morin do Gran-
by, M. et Mme Wilfrid Vail.
lancourt, M. et Mme Gérard

Carrier de St-Georges, M. Ro-
méo Vailldncourt, M. et Mme

Philias Vaillancourt, M. et Mme
Fortunat Carrier, M. et Mme

Rolland Vaillancourt, M. et
Mme Joseph H. Poulin et un
grand nombre de petits-enfants,
neveux, nièces, cousins et cou-

sines,

d'Or,

A la famille en deuil, noux

offrons nos sincères condoléan-
ces.

. Mariage
Turcotfe- Doyon

(DNC) - En l'église de
Btérnowéy, symedi dernier, M.
l'abbéLouis-Philippe: Lérochel-
lle, curédé ln paroisse, béni
lé mariége de M: Léspold Tur-

, de Lambton; tite de M.

let Mme Edouard Turcotte, 4
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96, rue Frontenac

HEURES DE BUREAU:

 

G. J. LAJEUNESSE, D.C.
CHIROPRATICIEN

Edif. Bourque

Lac-Mégantie

MARDI, de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

JEUDI, de 9 h. a.m. à 9 h. pm.

VENDREDI, de 7 h.
SAMEDI, de 8 h. am. à 5 h. pm.

Aussi sur rendez-vous les LUNDI et MERCREDI

Tél.: 583-0128

p.m. à 9 h. p.m.   
 

On fête l'anniversaire
de naissance de
M. Emile Vachon

M. Emile Vachon, de notre

ville, a été l'objet d'une fête

intime, samedi le 13 octobre

dernier, à l'occasion de son an-

niversnire de naissance, La fé-

te avait lieu à su résidence

même où parents et

trouvnient,

umis se

offrir

voeux et félicitations nr héros,

réunis pour

1 y eut chant, musique, le

tout agrémenté de temps à

autres pur des histoires et des

jeux, lesquels ne munquérent

pas de faire rire méme les

plus > sérieux, À lu fin de lu

cours de

font

prit part à un sueculent gouter

soirée, au laquelle

tous s'amuserent hten, on

Ce n'est que tres turd duns ln

nuil

tant le meilleur

ves heures

naient de

qu'on se separa, empot

souvenir dde

wgrenbles qui ve

s'ecouler. Monsieur

Vachon reçut de nombreux en:

denny,

Prennient à cette fete

M et Mme Fale Vachon, M.

eb Mme Laurent Broussenu,

Met Mme Yvan Lemay (Mu

guette) de Sherbrooke, M. Y

von Lemay, egalement de Sher-

brooke, M. et Mme Edmond

Tetreault, M. Réal Broussenu,

Mile Marthe Bouffard, Mile

Roberte Brouskenu, M. Michel

Audet, Mlle Marguerite Pieurd,

Mlle Mnduleine Gagné, M. Guy

Fleury, Miles Lucette of Fran-

ce Brousseau.

part

NOTES LOCALES
Que dire celte semaine, de

la température, sinon qu'elle

nous apporte de la neige ! De

In neige à cette époque de l'an-

née cela n'est certes

cueilli favorablement par

pas ne-

tou-
te notre population; il faut fai-

re exception pour nos jeunes

dès cette neige tombée,

donnent. à coeur joie à

qui,

s'en

préparer des balles de neige,

Assu-

rement, cette chute de neige dis

s'amusant à qui mieux.

paraitera sous l'effet des pre.

miers coups de soleil mais rien

n'empéche que HOUS AUFONS CU

celte an.de la hative,

née,

neige

C'est demain soir, jeudi, que

Bo-

nin, In clinique des donneurs de

sera tenue au Centre Myr

sang. Cette clinique on le sait

est. orgunisées pur lu Jeune  

avions

l'occasion de le dire, dans une

dernière édition. Nul doute

qu'ils se présenteront nom-

breux, les donneurs de sang, a

cette clinique de demain, dési-

reux d'encourager une veuvre

si rocommandable, tout en ni-

dant nos wemblables

malheur.
—

La grande retraite puroissin-

Chambre, comme nous

dans le

le, à notre paroisse Ste: Agnes

se continue SEMAINE,

alors que les instrüetions sont

cette

données pour los filles et tes

jeunes gens. La semé pro-

chaîne, comme nous l'avons an-

nonce tour de

Notre-Dame

d'assisteree

deja, ce sera le

ln population de

de Fatima,

pertodex de retraites si reconm-

mandubtes.

M el

neo, de

Mme

Masson,

proente sont

St-Ger-

Comté de Pn-

Lie Ma

Longs

Venus à

pantie, visiter Mie Fernande

Villeneuve Ms se sont rendus

# Quebec, Sté- Anne de Bean

pre, Montreal of Perth (Onta

rio)

M et Mine Barthélémi Du

rand, M et Mme Raoul Du

rad, M et Mme Roméo Du.

rond M et Mae Henri Due

rand, M Hector

de notre ville el

Martin,

rendu

Durand, tous

Mme Roland

Montréal, se sonl

# lennoxville, dates Uae

preside de handi à l'occaston

de ln translation des rextex mo-

tels de Sr

{ Madeleine

soeur, et

Marie-Fimmanuel

Durand», lear

fille de Mme Fmma-

vuel Durand, danx le nouveau

cimetière des Srs Missionnai-

res Notre-Dame des Anges. À-

Joutens tei qu'il y a vingt-qua-

Marie-Emma-

nuel rendait son âme à Dieu,

tre ans, Soeur

  

Confort avec

SPENCER
ajusté par

BERTHE

DALLAIRE
corsetière diplômée

SAINT-LUDGER
Cté de Frontenac

CP. 148 — Tél, 88

ou Lac-Mégantic
Tal. 583-1894

Service de réparations
Faites votre rendez-vous à
votre domicile, sans frais  
 

 

J. GIOVANNI PARADIS
122-a Laval - Tél. 583-2680 ou Rés.: 784

REPARATION D'ACCESSOIRES ELECTRI-
QUES de RADIOS et de TELEVISION

Portes en bois — Contre-Plaqué (Plywood)
Planches murales — Moulures, ete.

Un service prompt et courtois vous est
assuré en tout temps-
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 Nous annonçons une vente spéciale

A GRANDE REDUCTION

de HARNAIS, COLLIERS et ATTELLES

ainsi que toutesautresparties d'attélage dont vous’
pouvez voir besoin, ,

, z nous voir et bonsuiternos prix

BEPABATIONS|1° REPARATIONS1

Nous gommés téujouré àvotre disposition,pour etter
tous.genres. de.‘Féparations.‘de charissuées, céle
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| Par Suzanne

Genre noce ? Genre funéra
que cette réunion de parents et
Privés de viande fraîche dépuis

souper de boudin et de tête dela
née.

La note funèbre était donnée
par les enfants, Ti-Pit, Fifine

et Pitou, qui, après avoir em-

brassé et caressé souvent Po-

léon (c’était le nom du cau-

chon) quand il était goret rose

et frétillant, l'avaient dorloté
et écuré sa vie durant, peinés

de ne pouvoir lui donner plus

à manger, car Monsieur Ge-

nest engraissait les cauchons à

Peau claire, comme on dit, à

l’eau de vaisselle sans savon. a-

vec très très peu de gru rouge.

En été, n'avaient-ils pas un pe-

tit enclos pour se vautrer dans

la boue et y chercher le com-

plément de leur régime ? Les

jeunes Genest étaient donc tris-

tes et se promettaient de ne

pas manger la chair de leur

Poléon.

Même les petits voisins ne

s’étaient pas gênés de s’exemp-

ter d'aller à l’école pour cette

«irconstance. Leur cauchon à

eux attendail encore sa senten-

ce de mort et ils ne se privaient

pas de dire qu’il était mieux

portant que le condamné du

jour.

— Tiens, Madamé Genest,
disait Gegène, le nôtre, il est

assez gros, c'est bien simple,

il est gros comme vous.

— Espéce de petit polisson !

lui répondait la fermière, qui

n’aïmait pas les allusions à sa

corpulence rebondissante, va-t-

en donc chez vous, on n'a pas

besoin de toi icitte, à matin !

Et elle continuait de peler

et trancher des oignons au-des-

sus de son poëlon, dans le poêle

Vaohon.

Hina? C'était 0un peu des deux
devoisins pour tuer Je cochon.
le:printemps, ils se préparaient

à unfestin, ou du moins à une curée, carcelui qui faisait bou-
cherie donnait toujours les plus bédux morceaux À la parekté
et aux amis, et, comme pour le phoque. chez les Esquimaux,. à
peu près tout se mange et s'utilise chez le porc.
ces aides bénévoles venus à la corvée étaient d'avance invités au

D'ailleurs, tous

rd qui dévait couronner la jout-
C'était donc une fête, tant il est vrai de dire que le mal--

heur des uns fait le bonheur des autres.

attendant de pouvoir nettdyer
les ‘tripes et cuire le sang.

— Elle pleure elle‘ aussi!
reprenait Gegène, l’effronté.
— Gegène, veux-tu bien te

taire, répliquait l’aîné, Ti-Pit,

de sa voix rauque qui commen-

çait à muer, ou bien je te don-

ne une claque sur la gueule.

—  Pissouttes ! Pissouttes !
Pissouttes ! narguait le voisin,

vous avez tous envie de pleûrer.
T1 sautillait en riant d’eux

mais en se dirigeant prudem-

ment vers la porte, car les in-

sultés entendaient venger leur

honneur, et, de fait, il n'eut pas

le temps de sauter le perron

que les coups pleuvaient sur le
gros “fatté”. Que voulez-vous

qu’il fit contre trois,?

— Mon doux Seigneur ! gé-

missait Ti-Mère Genest, encore

le la bataille ! Et des hommes
qui viennent plus à bout d'a-

meuiller. Ça promet.

En effet, son vieux et ses

compagnons, y compris le
Grand-Jos, saigneur du canton,

s’attardaient dans la “‘petite-

maison” ou cuisine d’été, à

trinquer au vin de salsepareil-

le, qui malheureusement avait

plutôt sûri que fermenté. I!

était trop tard pour le repren-

dre. Du vrai vinaigre, mais

fort !

— Il est bon pareil, disait

Abraham, il réchauffe plus vi-

te. Moi, j'en prends encore. Où
il y a de la géne, il n'y a pas

de plaisir.

— Moi itou, ajoutait le fu-

tur bourreau. Faut, faut, faut à deux ponts, non sans essuyer
une larme par ci, par la, en

arroser ça.
Après chaque lampée, il re-

 

  
SERVICE D'AUTOBUS
Pour un voyage prompt,

utilisez notre service

Départ tous les matins, sauf

dimanche, départ à 9 heures.

Lac-Ilégantic à

Tél:

   

à 6.45 heures, passant par St-Georges, pour Québec; te §

Retour de Québec, sur semaine à 4 heures pour arriver à

Le dimanche départ à 5 heures p.m. gare St-Roch,

pour arriver à Lac-Mégantic à 9 h. p.m.

Nous jaisons le service sur la route 28, traversant
Saint-Sébastien et Lambton

Lac-Mégantic 583-0478 ou 583-0363

Québec LA 9-5391
00540sie,mntanaSSDSSSSSSSSSCEC*

SOGFTSISS"

LACHANCE à FRERE
agréable et accommodant
dont voici l’horaire:

le dimanche (B & B Curb)

8 heures p.m.
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Hu elle fait... mals,

ASuro.

geht’Essomperal...et

à |ehaude qu'il faut se mettre à

  
saisit Grand-Jos à la orge.| Sais

 

 

  

     
Moi. "pot.

(Faut: ce que. pos _Axes-vous|
des chaînes TiPèreGanestr?
-—Opi, pis une" poulleangst,
et des crochets, Jd veudraisnés
qu'il arrive. des eccidents, par
rapport que Poléon, il est bien
en vie, :
—Allons-y! proclama Grand-4

Jos, qui avait toujours conti-
nuéd’aiguiser son coitelns et

surtout de se rincer la luettk,

coup, mes mis," proposa Nési-
me, ça nous domnera plus de
courage.

Le breuvage à Ja salsepareil-
le avait tout de même ‘du corps
car rage monsieur Genest se
mit tout à coup à être géné-

reux :
— T’es mon meilleur ami,

Grand-Jos, je te donnerai la

vessie pour te faire un beau

sac à tabac. Et puis toi, Abra-

ham, tu vas voir comment ma

puis, saisissant son arme si

femme est adrette pour faire

des bebelles pour ton petit der-
nier qui est dans le ber. Elle

prend des bouts de boyau bien

lavés, elle les attache aprés les

avoir soufflés pour les faire sé-
cher puis ensuite, elle met des

pois dedans pour que ça sonne,

et puis elle teint ça dans du
jus de bette. A toi, Nésjme, je |.

donnerai les plus belles doies

‘pour servir d’enfiloirs de fil à

ligneul.

A la fin du testament, ils

étaient tous rendus à la pot-

cherie, ou plus exactement dans
l'étable, dont un bout servait

de logis à Poléon. Celui-ci n’é-

tait pas visible, sorti sans dou-

te pour aller faire un tour de-

hors. Ils en profitèrent pour

installer des madriers et tout

un traquenard pour saisir et

maintenir la vietime avec des
câbles, comme s’il se fut agi
d’un taureau furieux.

Tout à coup voilà Nésime qui
se met à se plaindre du mal de

ventre.

—Excusez, Monsieur Genest,

c’est pas la faute de votre vin,

j'ai ai trop bu tout simplement.

Y a-t-il des soigneux du secret,

dans les environs, qui ont la

fleur-de-lys ? ‘

— C’est pas. la peine, dit
Grand-Jos, qui commençait à

blémir -lui aussi et-à marcher1!
courbé, moi, je connais un bon
remède. C'est une crêpe bien

peau nue sur le ventre. Re-

tournons à la maison, Mme Ge-

Quand même à sentira l’ognor,|-

ça fait rien. Mais, faut, faut,

faut du gin, au cas où ça nous:

prendrait nous autres itou.

Memère Genest n’aimait guè-

re cela, c’était encore du re-

tard. Ils firent la erêpe eux-
mêmes.

— Faut, faut, faut mettrè
de la graisse en masse, répétait

Grand-Jos. Pas besoin d’assiet-

te. Nésime, couche-toi sur le
sofa, déboutonne tes culottes et
retrousse ta queue de chemise.

Le patient s’exécuta mais

l’arrivée de la crêpe fut saluée

d'un grand cri de douleur. Ce

fut encore pire quand le méde-
cin improvisé y ajouta la grais-

lan. Nésime sacrait comme un

damné puis, ramassant toutes

ses forces, ce qui n’est pas peu

dire, il se leva d’un bond et  
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nest va mous en faire ung. |™
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ou. fine soixantainebrdede
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Cénadient: Atjourd'hui, M.noyens scientifiquiés,télsque
Siettent hon Forbetière dV ‘apprendre beauéoup plus’“qeparle

nce des atbres, ef,leursredhérchesporjem: ' fowlswei poi

| Chita “chimie SaFias, est. |
““éofomb un ‘‘amt de Vieille.

‘j'énte, aiifire’ Pouf wh Selden,
saro beef‘son‘espHt the
‘belaieten, ‘:

presque ‘devenuune: institution
nationale.Création. de, Roger.
Lemelip, personification
Doris’ Ltasioky Ta: PirieGy

 

  

 

de Ta’ sorte! Or A

t'es pas un "septième. j
t'as pas le’ “don”, Tu,
payer al. ;

Son adver pire, avait
trop le tempsde PP

le. sajgneur-“du ion
pable de se défe
naient la erépeet
nait son fond" noir. sur le “Bean

| plancher tout trade:whi] Or
le vin de salséparuilté-étfo“a
faisaïent aussi ‘éftetàgorMyth:
moins, 11 s'ensuivit ‘une:mêlée
générale !

Madame Genest sèAotraft.a
tête d'une main et le coeur de
Tautre, et gémissait : :

   

— Pis le cochon qui est pas |

encore mort, lui! Pis i est onze

heures !

— Faut, faut, faut arrêter
de se battre, lança Grand-Jos,
‘Entre Canayens c'est pas beau.

Faut, faut, faut prendre“dù
gin pour nous remettre. ’

11 reprit aubst AF‘pierre, ob:
cha dessus-et se remit de plus
belle à amincir fa adhe du dou.
teau de boucherie. “
— A ctte heuie, Bllens-ÿ!

Nouveaudépgrt.pourtable.
Lis iWitruiments dusupplive at-
tendafent, piège, pétence, lens.
—Mais, oùce qui-vab, votre

cochon, le Pére? De fait,de
soue était encore

— Bühte sainte bénite, wit
i est dank son petit nique; vous
le voyez pas?

Il souleva un petit paquet de
paille près de l'auge et on aper-
cut un pétit Poléon fnéigre et
fluet comme s’il eût “earéme

toute sa vie. II toisait pas se
sauver, suppliait de Ses doux

yeux bleus. |
Choqué d'aveir, a appelé

pour un’ tél: cis, Grds-Jos sauta
par. desma le “pat” ®sripéi-
gpa -le ckuthon bras
am,

 

   
añs-‘sühtir dhbeiré” résistance,

It Spite suropWiete de bois;

 

ait Gairiklon d’étotfe-de Grand-
Jost:Je sang dé ua enlase we

à celui du cochon that

 

grefon

= C’est ça, Mohsieur Ge-
nest, vous aver ménagé sur MW
néurtiture, lui, ik a métiagé sut
1dviande et suf 1agraisse. Au

diäble-le boudin, les socs de tard]

  
   

   

  

 

  

  

et le songer au boudin ! Vous Cp
eil avez pa op pour votre Michel), la mere Plouffe (A
rase ; manda Alarie), éophile

|Plotte (Paul Guèvtenent);
Naÿcisse  Vallerand {Julien

St-Joseph, Besuce, :
“ Octobre 1962.

  
   développement‘sont d'yne; ext

Outréppélor sux:Cantadicos que Wr Oped ah Plaide
s afforis que-nous féidons pour les épices avec lé élus grand soit; Connietient"

‘neseaind nationals des produits Sorontivlpost:eet00on powcity
emplé, esPha ”n pépiers fabriqués parl'industrie panadier   
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=Le"Pèresomout
= heuresdevoisrefrouver

0"Bite Gédéon eit

; et sop
; eonguis | tous.les publics, ménje

z.| déon, ‘c’est un peu le” père de’

| tpremière” du Petit Mowe:dit

{titre Retour aux our

Jen effetà ln belle époque”de

© | nouvelles. créations de Lemelin.
 

inalyse dessolsdddroite), pét

 

 

 

Ht the sorte de monpité sé-
bd que nt le tampé hi fa" pe-

cétiten‘n’ont-véabsi à Aétrônet,
Boh nctoutrément ‘pittéresque,
won" fangage cru, sek manières

| bon enfant, son grand ‘coeur
groy -bon ‘sens Jui oxt

les pls huspés Le Père Gt

  
  

tout le monde, ’ mais quelle
jeunesse a ‘conservé ce‘ père,

plug révoliftionnaire, que ses
fils]. Cétte jeunesse de coeur et-

d’esprit, le Père Gédéon la

doit sans doute à Roger Leme-

fe et de Au pied de la pente

douce. Maïs‘la “dit aussi, et

pour une large -moitiée, à son

interprète Doris Lussier. Pour

Poids Luésitr, Te Pore Godson
c'est,le réle én oF: C’est 18 tra

vail le plus aie, Ye plus Hi:
gnéfé, le plus conwblant. C’est
plus_qu’in, réle, c'est 16 compa:
gndhnage parfait âvec uh êtré

d’exception qui, au. lieu d'être
-froris à. la sirûinle caricature,
est devenu ime sorte d’idele:
Bn ce sièclè où oh rit ai poë-
‘ou si spuvent eh grivagunt, te
Pee Gdéon secoue Tes ‘mhlles
débordant de santé ét. de joie
‘dun énorme, pantaguéligue,

de vivre. Il n’est donc pas

étonnant que tes foules l’aient
sûivi à Ja télévisiôn, sur la
scène, au cabaret et sur dis-
ques. Or, volldi qu'il fait sa|
ventrée de nouveau, au réseau
fratiçais dé’ télévision de Ra-
dio-Canada, lé jétdi 25 -écto-

bre 3 9 heures, dans une série

mensuelle intitulée le Petit |
Monde du Père Gédéon. La sé-
rie est évidemment signés. Ro-|.
ger Lemëlin et il va sans dite
que le Père Géléon- sera tom:
"jours. Doris Lussier. Cétte

 

 

| Bore, Gédéon auré eétomié sous|

téléspéntateurs se rétrouverdtt

la Famille Plouffe dont ‘quel-
ques-us dés membres” séFont.
féuhis ‘autour, dé l’intouiré

 

re Gédéon, véritabté héros de la

série,

  “Stan Labrié ‘(Jen Duceppe),

 

Lippe), lé! pèré Alexdiidre
qu Provost), Tebi

(Pietre Valeur) alfrai

 

 sdephglerendise
re Gédéon mials, À ‘coup Sûk, de
l’épauler dignement. Ces deux

   
 

'HuluFité dé vedettes plo r&-|

lin, autéut de la Famille Plouf- }

 

  

 

On verra en effet, aitré1e Bb.|

sa femme (Juliett® Pé- ie

trie), Ti-Mé  (fean Évatu), |"

la bonne THEME (Dodlhique

    
  

fous présentent chadssémainé
lesgrands auteurs
les grandes vedettes-

- et-leë grandes personnalités du

* Chnada français
   

  

  
  

  

  

  
  
  

  

  

    

 

    

 

   

  

  

 

  

  

  

AU SERVICE DU PUBLIC

   

   sr dd re)

s‘appellent Pantaléon Veilleux

et Ramona Plouffe Incarnée

‘pr Beatie-Ploiifd, Ramona.

rithisée”, me fille dé sotr-père
Éhmeha Hé ni Froid aux yeux
ml la lakes Saks sa poche.
Avec ça-qile ¥t parfsite bi-
lingue, à & qu’ellé - préténd,
ayant. ètvi-de noMbreuses. an-
nées dans lea grands réstau-
rants de Montréal et@ Toron-
‘to. Quant au personage Pan-
taléoii Veilleux, fous par Hen-
ri Poitras, il né sera pas moins
tepique et comique. Pantaléon
tk un voisin: betwceron de Gé-
débn. C'est lil qui s'occupe de
la ferme dù Pêre Gédéon du-
rant les #héthces répétées. du
bonhomme. I] a lui aussi gon
accent particulier, ses manié-
res paywiñtirés et ses Vues ori-
ginales. sur les sujets chers
‘au Père Gédéon. Si on ajoute
à cèla que Stan. Labrie à pres-

: Aeven obgani.
  

puit qu’il €

fitique,on: ents'attehére à u-
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sateur d'unJaduvéau parti po-13
   

 

 et “de Tavis de Doki 1

Lussier, cette formule donne

plus de liberté à l’auteur Ro-
ger Lentelin. Celui-ci peut plus

» | facilement raiînässer en un

mois tous leséléments d'un scé-
-nario d'une heure que présen-
ter tous les.pit! jours un épi-

sode de téléromiin, parce qué

Roger Lemelin est un écrivath
qui pense longuement au sujèt

qu’il a à traiter et qui peut
aitément écrire le texte d'oñe
Emission. ‘en l’espace d’une sof-|

féè. Le sketch d’uné hètre ÿer-
mat égalenient de traiter à
fond un seul thème sans ris-

quer de nuire à l'intrigue com-

me ce serait le/cas pour un té-
léroman. Chose certaine, Ro-

OUVRAGE

    

 

  

  

grande joie.

ger Lemelin pourra mener à

bien la satire politique qui fera
le sujet de la première émis-

sion de la série le Petit Monde

du Père Gédéon. Le bonhom-

me ne se génera pas pour mor-

dré a. belles dents aussi. bien
dans 14s vieux partis que dans

les nouvesux, pour notre plus

Le Petit Monde du Père Gé-
déon sera présenté dans des

d6cors de Marc Hébert, avec

que : sistante :

des costumes de Marielle Cons-

tantineau. Réalisation Techni-

Noel Leclyse. Script-as-

Renée Borduas.

Fernand COTE

POUR vos ACHATS DE CHAMBRE DE BAIN
OU DE SYSTÈME DE CHAUFFAGE

“CONSULTEZVOTRE ‘PLOMBIER

Je Vous assure des pri trés raisonnables.

VENTE. et SERVICE

de Chambre de bain, système de chauffage,
réservoir à eau chaude,àhuile,

 

GARAN

Victor CAMPEAU,MPL

        

   

 

    

  

   

   
   

    

    

 

   
stra prête: pour,la récolte”CR

tie ivdibiollhe/Jahui. 8

pr de saa“
ie importance AMEtua43

passé au sujet de la crois-
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— SOUS-VÉTEMENTS
rps?

t Glléts sans boutons pour Wommés et garcons.

illotsot
elnture
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2° CHEVALIER4de COLOMB

 

 

 

  
  

 

      

CE

POSITION des EQUIPES

  

    

- total pts
Forronnerie Lacroix 10859 17
Jets . 9914 16

-Royal: 10274 12
Torpedo 10212 10
Castor ‘9284 8

Roll Up 8879 8
Météor 93569 5

Chevaliers Colomb 9291 56

: MOYENNE"“des JOUEURS
CC 5E HÔMMES .
Normand Tardif 162
Rénald Arguin 155
J=Guy Nadeau, 151
Paulin’ Lacroix 146.
Edgar Bisson 144

“ Lucien. Breton ::: “148
André Jacques 140
Arthur Giguèré. -“= 139
Alphonse Girard ’ 187
Pitou Turcotte 137
Léandre Breton - 135
Hubert Gourdeau © ‘135

Roger Royer . 132

Vianny Vachon 181
Jacques Fredette 180

Rosaire Poirier 129
Gilles Gagnon 128

J.-Louis Nadeau 127
Otto Wood 126
Gilles Royer 123
Robert Bprnier 122
Mario Dostie 120
Jocelyn Vachon 118
Paul Gagnon 118

PLUS haut TRIPLE indv.:
Rénald Argnfh- 546

PLUS haut SIMPLE indv.:
Paulin Lacroix 202

DAMES .
Micheline Duquette 148
Louisette. Lavallée 143
Colette Roy 136
Thérèse Bédard 130°
Claudette ‘Morin 127
Louise Baron 126
Monique Nadeau 120
Jeannette Rarnchurt 119
Louisefte Lessard- - 116
Germaitiéë’ Royet*" - Î1de|
Ginétte Giguère - 110
Mme,HiGqudesn — "140
Yvonne Blais 109
Mme Jéatine Breten 109
Mme Haul Lessard 107
Lucille Tanguay" - 106
Iréne Gendron 94

PLUS haut TRIPLE indv.:
" Micheline Ruquitte 456
PLUS Häut SIMPLE indy.

Louisette Lavallée _ L172

    PLUS hautTRIPLEDee

   
Police —
Pharm. Blais

7808 12
7989. 7

Sûreté Provirittäte “TIRE CY
‘Ferron. Audef 7088. 6
Chevaliers Color ef 1

MOYENNE de souris
HOMMES

Yvon Grenier “184.
Noël Charbonnier “ 180
Claudé Vachon 129
Laurent St-Pierre 125
Bob. Veary 120

André Guay 117

L. Breton 117
G. Veilleux 116
J. G. Nadeau} : 113
PFélicien Lacroix Co 110
J. Vaillancourt 100

: Gérard Bégin: , 109.
Florent Bourret -- 106
Gilles Dostie ’ 106
Paulin Lacroix - 105
Marcel Deschène ” 104
Rosaire Breton . 104 |
Lucien Cormier 102
PLUS haut TRIPLE indv.:
Yvon Grenier 891

PLUS haut SIMPLE indv.:
Noël Charbonnier 184

DAMES ;

Louis. Lavallée 132
Micheline Duquette 128
Aline Veary 119

Louis. Lessard 118
Margot Veilleux . 112
Madot Talbot m
Mme C. Audet 110

Andrée Poulin 107
Cécile Charlidititeau 102}
Jocelyne Bëllefleur 102

Mme J. Vaillaricourt 101
Monique. Gigubre 93

Jeannette Roubseau 88
Mme L. Br&tèn 88
Raymonde Poirier 88
Monique Nadèau 86.
Mme Yvon Gréhier 84
Jacqueline Breton 75
PLUS haut TRIPLE indv.:

Louisette Lävallée 392
PLUS haut SIMPLE indv.:
Mme G. Audet 150

PLUS haut TRIPLE d’équipe:
k -Bharmacie-Blais +

PLUS haut SIMPLE d'équipe:
Ferronrierie Audet_ 716

— 000 —
2ième SECTION

POSITION des EQUIPES
total pts

Cie Torpedo 7108 10 
 

Megantic Tie

gcülptureprouvée duEbberon
“tlon-qui assuredès démarrages ét Giny

ois’ roulerez plus. fongusment ef plus solidement,:
grâce. a l'uitra-robusté cordé de Nylon 8-T et au

Nue Salaberty 14. 982-1614 LaeMina wd|

 

  

  
  
  

  
  
   

  
  

 

  
  

4og,Virol.….

  

 

     

   

 

  
   Service-

 

 

EIdrenbee ME CMA ES

2060-1

Seven-Up 6997 10
Gobeil Elect. 7020 8].

I. G. A. 6897 8
Hétel Queen's 6389 6
Studio Gérard. 6206 6

MOYENNE .JOUEURS

: ]ventés. M. Broua!

-

Mare Rouillard, 5
Mario Dostie

1

E
sClaude Gobeil

PLUS haut SIMPLE indv.:

V. Rousseau
Mme J. Gobeil
Mme J.-P. Gobejl

  

 
minatiori &
ke 8”.COTES

 
  

du”

ravines,

M. Laurent 
mie eee gn tat tn phenŸ «

>

 

  

  

M.Jucques B. Héboit, vics-petisdent
Ja Braseris Dew pur Le province de

de dvsx nouvéauk gérantsde

“M. J RoïandCôté(à gauche) devientgrantide servis
“marketing” pour la Province‘de

occupait le poste de directeur adjoint des ventesde la provin-;
“Télédé Québec, sit avantageusement conivi & travers toute.

ayutit été sitrcsenivement gétant des
vifle de Québiet, pour Motitréai ét pour ie districtdel’ast dé

--} la province de Québec, ainsi que directeur desrelations| È
: [rieures pour la province de Québec, : :
3 rd (à droité) devient gérant

* qui occupait le fleste Sè gérétiet
dudistrict déFeit du Québec, sera responsable pour dès térsi-1
‘toires desservis par les distribu
ausiègesocial de laBrasserie Dow Ltée,à.Montréal. :

“106.6

     
‘Noëlla’beaudry we WY

| Albéa Plante

Marc Rouilla utiune, + TOD
PLUS haut PLEae.En2 en

Clande Eapièrre : 425 Myo ie 88.8
: faits. =" -Anat LE tadé.:

Mme LouisMeteler |, 188; se mate15

ae Roy BD.

;

In 185
-Paule;Larsay

,

H. Dansereau lus

5

hss fro pH

Cl. Boulanger

voitdi.EQUIPES .
E. Rousseau

total pts

Francoise Lemsy 85

|

Service Seal 10588 18
Cl. Boulanger ; 84 Laval 9580 1

Lin. “Tiépiinier- - “ S4{LesEtoiles "© van 12
Carole’ Lacroix ;, "88; Aloutttes : 9398 12

Ray-Portin* " - "+ B2fLes Braves” 8184 11
Florence Roy 82 Royal 8687 7

Michèle Cloutier T7 Domrémy , 8388 7

Marielle  Giguère T2

|

Les Pingouins 7477 0

Lise Plante î 66 :

Mme B. David4 63“MOYENNEdes "JOUEURS
PLUB haut, SIMPLE. indv.: -NOMMES

* MAP. Lemey sia Reger Nalesn 124

PLUS hatt. TRIPLE indv.: {J. G. Clualbult 128

Mme I: Mercier : gerd. P. “Rodrigue 121

PLUS,haut. SIMPLE"deal e:

|

P. Butea : : 120

‘Cle’Tôrpédo. 8 M:-Gre - - 120

i bros haut TMPLE,“d'équipe: |-B.. inte “oo 120

Hôtel Queen’8 1823

|

R. Roy . 120

— 000 — R. Cliche , 118

LIGUE FEMININE R. Bouffard 114

JEUNE COMMERCE J. G. Lacombe “he

" POSITIONdes EQUIPES lepire 100

| walptsl ygGirard 107
JOYEUSES 8587. 14/4; Prépanier 106

ALODETTES BB 61F. Godbout 108
BOZOS - sése 7 C. Martin” | 103
TORPILLES * “2982 BpRodrigue - an

MOYENNE des 'JOUBUSES A. Lessard , 1 100

Laure Bureau 188.3 Le Lane _ 100

Jeannine Lachspelte 1905

|

B.. Fontairie 91

Gervaise’ Champagne 102 |R. Philippon 8

Evelyne Boldue pas

|

L. Martin: , 8

Georgette Garant 574 C. Côté . ; 81

Hortense Lacroix 9281 C. Royer = : 80

Marie Pouliñ 99.4] . SUBSTITUTS
Mariette ‘Turgeon 87.2 |-V. Rodrigue - 119

Jearinine Labbé 86.9

|

P. Mathieu ; 148

Iréne Argiin 83 |G. Dumas . 102 |

Noëlla Dostie 82.6

|

D. Grenier 1011

‘iseBechaëd ”fees TT “82.61 G: Fontaine Co 99.
- 81.#[6: Bôulé : ©. 8D,

80.1 {d. Morin :78

80) |#LUShaut TRIPLE indv.:
#98] Extn Cormier . 898 |-
76.11 PLAShaut SIMPLE indv.:

 

Marie Gaighoh 7

Héléne Huot faa] Ahtoine Lesmard M8
Yvette Garon ay DAMES NE

Gractenne Guay 6.5 i. Bareau 156 .

PLUS hast TRIPLE tv. jp}Vaillancourt :es}
Laure -Btrréti- { A : Gi : 180 |

PLUS haut TRIPLE thdv.: >. a 190

Jeannine Lachapelle (J.) 379 c. Lacombe 112

PLUS haut. SIMPLE d’équipe:

|

y Beaudoin 104

Botos 583 G. Beaudoin 102

PLUS het TRIPLE d'équipe:|, Giguère 100

A. Richard 97

Y. Roy ‘ 97

T. Godhout . 96.
G. Côté L. a
TV, Lapointe = 06
M.: Lacoïnbe 2 5° 981

“|M. ‘Nadeau ’ 2 8;

 

Québec, M. Côté, qui:iN

ventes pour Ta’

  

  
    
   

jonaldes

quver bureauF

bo 1ormrnke PES ed al

aX i   

 

= : :
a ve Jeannine Frank naYER .

Claude Richard 7. 10 Florence Brochu +;<i08.$
ude § a : - 108

    
Voici quelques-urm des lauréats a de ‘ encours Jeunes Auteurs

a PIERR onsfo ‘anisé parRa Sempre tèr
s. — Trois

orgs
ie d rakesSoriraté Réal

hd ue onedsàTho ULX (section des 16 à 21
ans): les ler et de prix dans Ia cat
téittes” dramatiques pour le Jew. —

oRdes conte, eu le = prix des

EleBin

oe Manette à enr

le ler Hix (16 à 21 ans) pour son puèmele
A #ction des textes dramatiques est

  Chant des ruines. — Le ter
décerné à CLAI B

NY pour son veuvre intitulée la Crwe. — LILIANE C!

TANT Caectin des jeunes) remporte le 4e prix des poèmes avec

Tableau, ainsi q
Prisson, la chenille déconragée.
any 68 télévision

ue les ler et 2e prix pour ses contes intitulés Simon ot

-

 

Mme B. Fontaine ; ge.
Mme R. Cliche 81

_ SUBSTITUTS
S. Roy 121

G. Roy 104

Mme. G. Boulé oT
C. Dumas 87

Mme H. Ouellette 75

PLUShaut TRIPLE indv.:
Raymonde Vaillancourt 468

PLUS haut SIMPLE indv.:

Denyse Girurd 167

PLUS haut TRIPLE d‘équi. :
Service Social 2156

PLUS haut SIMPLE d’équipe :
Service Social 707

MORT SUBITE À
ST-SEBASTIEN

(DNC)" — A St-Sébastien
est décédé subitement, ces jours

derniers, M. Alphonse Gosselin.

HN était âgé de 55 ans et 10

 

mois,

Le défunt laisse dans le deuil
son épouse, née Yvonnette Veil-
leux et eing enfants: Jean-Luc
Renault, Henri-Paul et Mme

Gtlles Rosa (Monique).

* Son service a eu lieu vendre-
di en l'église de St-Sébastien.
La Maison Jacques & Frère,
de Lac-Mégantic avait la di-
rection des funérailles.

Nos condoléances aux mem-
dres de la famille éprouvée.

Nri de
M.Armand Prafle

La redoutable faucheuse ne
hae d'éffectuer hôn' travail
dans les rangs! de notre popula-
tion; elle vient parfois aurpren-
dre ses sujoth au travail, sur

la route, un peu partout.

M. Armand Pratte, célibatai-
re, âgé de 44 ans étail une de
ses vletimes la semaine derniè-
re sur la rue Frontenac, dans
le centre de notre ville. On se
porta au secours ‘de Monsieur

Pratte, tentant dehle ranimer,
mais toute peine était perdue,
In mort avait fait’ son oeuvre,

Le défunt laisse dana le deuil,
son père M. Théophile Boutin
ainai que plysteurs nutves pa-

rents: M. et Mme Gilbert Cou-

ture (Hélène) de Montréal, M.

et Mme Rolland Sinotte (Jean-
nette) de Terrace-Bay, M. et
Mme Henri Bussières (Yvon-
ne) de Lewiston, Me, M. et

Mme Lucien Boutin (Madelei-
ne) de Portland, Me, M. et
Mme Jos.-H. Bolduc (Rose) de
Lae-Mégantie; sen neveux el
ses nièces: Mlle Louise Coutu-
re, Rose-Héléne et Maurice Si--

notte, Dave, Juckie, Girdle, et

due.

Le service et les funéraillos
du défunt avaient lieu en la paroisse Notre-Dame de Fati-

Dany Boutin, Jean-Pierre Bol-  

ma, lundi le 22 oetobre, à VU h.

#0. M. le curé Téopold Lemay

officinit.

La quête fut faite par MM.

Rosuive Vachon et Lucien Va-

chon, Len porteurs du cercueil

étnient MM. Raymond Vachon,

Rosaire Vachon, Denis Vachon,

Claude Vachon et Réjean Va

chon.

Iinhumation cut lea dans be

cimetière Ste-Agnés, 77

‘Aux parents en deuil l"Técho

de Frontenuc” offre

léahees.

ses condo

Lecrépuscule a des
surprises

Chaque saison noses charmes,

mais pour l'automobiliste l'Au-

  

tomne  shmific des journées
plus courtes et, naturellemènts
plus d'heures de conduite noc-
turne. D'un côté, le champ dé
vision et fortement diminué
puisque les projecteurs n’éclat-
rent qu'ane partie de ln dis-
tance visflde de jour; mais

d'un autre côté, In zone de dan-

per qui précède tout véhicule

nupmente et il est plus diffiel-

le d'évaluer correctement les

distances d'arrêt. Le meilleur
moyen de se protéger est, d'al-

lumer les phnres dès In tom-

bee dle In nuit, afin de voir et

d'etre va, 61 de ggarder une vi-

tense qui permet d'inimobiliser

le vehicnle en dedans de l'espa-

ve éclairé par vos phares, Tel

out le conseil donné par ‘Pru-

dentin’,

 

"

- Bois el

Je vous offre:

BERTRAND
Tél.: 563-1400 —

 

LAC-MEGANTIC

Les intempéries, los froids nous urrivent | C'est le temps
de songer a Uachat de votre combustible,

BOIS DFE POELE, BOIS FRANC SEG,

ERABLYE, MERISIER ET CHARBON A POELE
ET A FOURNAISE DE TOUTES LES SORTES

MARCHAND de BOIS

Charbon-

BOULANGER
Résidence 583-1605

  

     

 

  

  

 

 
Son multi-mélange parfait, quiréunit 36 brassage

_ émuneseule bièré, lui assure catte uniformiéé parfaite,
ties apris ie agvesIDS: Voilà pourquoi; ai une ,

JaWrWineDOW Vousdavanbign,y
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PTL en Zoom SMT es Cee x, SETTe : : ‘ +

L'Echo deFr nae;jeudf, 5.octobre. voiibaten
te

mpi theyAen rya ew whet mtbad Nn pak pd eeseyd
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 7.50:14 ECHANGE

“autres dimensions
“ - à épargnes
semblables

Flancs blancs
seulement
. $2.00 en plus

"
4{-sur les “Town& Co

Nous offrons, présentement, des pneus “Town & Country”
neufs aux plus bas prix. de l’histoire de Firestone! Si vous
achetez tôt, avant le 31 éctobre, nous vous donnerons un
escompte spécial d’avant-saison, Vous aurez bientôt be-
soin dela traction des pneus d’hiver. Passez nous:voir dès A
maintenant . . . et, tout en épargnant, obtenez lé meilleur … RES OÙ x =

pneu d’hiver au Canada—leTown & Country deFirestone. A. ow & &

+
2°

4

wr
4 imFu

… honorée par 66,000 défile 0Canad otax EU > > ‘ - 3 4

GARANTIE contre les df

GARANTIEcontre les Hisards 
 TeA8   


